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par le Général PERCIN
Les ipérïordes 'd'instruction imposées

aux réservistes peuvent être très cour¬
tes, parce qu'il suffit de quelques jours
pour rendre la cohésion à une troupe
qui ne l'a îpas complètement perdue.
C'est le but principal des convocations.

Ce but n'est nullement de refaire
l'instruction. L'homme qui a conscien¬
cieusement employé sa première année
de service n'oubliera jamais ce qu il a
a/ppris ; du moins il s'y remettra rapi¬
dement.

Le but des convocations n est pas
non plus d'entretenir l'entraînement
physique ; le résultat obtenu serait
éphémère. L'entraînement ne peut ré¬
sulter que des efforts personnels faits
par le citoyen, avant, pendant et après
l'accomplissement du service militaire.
Dans l'organisation de l'armée de de¬

main, la loi devra obliger le réserviste,
soit à se rendre une fois par mois, un
'dimanche matin dont il choisira la date
à son gré, dans une centre d'instruc¬
tion où il exécutera des exercices de tir,
des exercices de gymnastique, de mar¬
che ou d"équitation suivant l'arme ; soit
à y paraître moins souvent, pour y pas¬
ser un examen permettant de constater
qu'il s'est exercé lui-même dans ses
foyers.
La loi pourrait aussi permettre à 1 au¬

torité militaire d'infliger au réserviste
une pénalité déterminée, par exemple
line convocation supplémentaire, si,
lors d'une de ses périodes d'instruction,
il faisait preuve d'un entraînement
physique insuffisant-

Ces exigences paraîtront sans doute
excessives à ceux qui préféreraient, di¬
ront-ils, faire une année de plus et être
débarrassés de toute obligation. Mais il
ne faut pas s'émouvoir de ces plaintes.
(Pour l'organisation de la nation armée,
on ne doit pas hésiter à imposer au ci¬
toyen les charges nécessaires. Celles-là
seront moins lourdes que celles qu'en¬
traînerait une durée trop longue du
service militaire.

Quant à ïenseignemnt prèrègimen-
taire, on a eu tort de l'appeler prépa¬
ration militaire de la jeunesse. Ces
mots laissent entendre qu'on fera exé¬
cuter aux jeunes gens des exercices mi¬
litaires. C'est une erreur. Des exercices
de ce genre dégénéreraient fatalement
en manœuvres de parade. Il ne faut
plus de bataillons, scolaires.

Le Président du Conseil a confondu
deux choses tout à fait différentes,
quand il a dit, dans sa déclaration mi¬
nistérielle, qu'on ne pouvait réduire la
durée du service avant d'avoir fait l'ex¬
périence de la préparation militaire de
la jeunesse. Il n'y a aucune expérience
à faire. L'enseignemnt prérégimentaire
doit se borner à la pratique de la gym¬
nastique, de la marche, et, s'il est pos¬
sible, de l'éqfuitation. Elle doit avoir
en vue de nous donner, non seulement
des soldats vigoureux, mais encore des
citoyens vigoureux qui engendreront
des enfants vigoureux. C'est l'affaire
des instituteurs.

Toutefois, la surveillance de cet en¬
seignement devra être confiée aux offi¬
ciers attachés aux centres d'instruction
postrégimentaires. Ces derniers seuls,
d'ailleurs, pourront enseigner l'équita-
tion aux futurs cavaliers.

L'enseignement prérégimentaire et
l'enseignement postrégimentaire étant
organisés de la sorte, les périodes d'ins¬
truction de huit à dix jours qu'exécu¬
teront les réservistes pourront être con¬
sacrées exclusivement aux exercices
militaires.

Et ainsi seront assurés l'instruction,
l'entraînement et la cohésion des unités
de guerre.
Et ainsi ces unités seront prêtes à

prendre part aux premières batailles.
Et ainsi sera réalisée l'organisation

âe la Nation armée.

Général PERCIN

De 3 à 6 heures
Dernières Nouvelles

Nouvelles d'Espagne
GRAVE ACCIDENT DANS UN TUNNEL
Perpignan, 10 juillet. — Un grave acci¬

dent est survenu dans la partie du tunnel
numéro 5 de Ripoll à Puigcerda (Espa¬
gne), à la suite d'un écoulement ; trois
hommes ont été tués et six autres blessés.

Los Pirates

un vapeur coule
'Londres, 10 juillet. — Le vajpeur "« EriLs-

mere », alitant de Burtriana à Manchester,
ervee une cargaison de fruits et de minerai,
s été coulé par un sous-marin alemand
près de la cote de Gornouiaiilles ; "un ima-
iteltat a été tué et un autre blessé ; le reste
de l'équjQïage a débarqué à Milfordi.

Nouvelles de Belgique
Ile nouveau gouverneur d anvers
Genève, 9 juillet. — On mande de Ber¬

lin :
« Le sénateur Strandes est remplacé,

comme gouverneur d'Anvers, par le doc¬
teur Stharner, de Hambourg, président de
la bocieté de Commerce et de Navigation.»

Nouvelles d'Allemagne
•pour remplacer la

"

main-d'œuvre
agricole masculine

Genève 9 juillet. — Les Allemands ont
créé, a la campagne, des écoles spécialesû agriculture pour les femmes.

Nouvelles de Grèce

le morato'rium en grece
Athènes, 10 juillet. — On sait que le mo-

iratorium établi à l'occasion des deux "uer-
ires balkaniques, et qui avait été maintenu
jusqu'ici pour certaines marchandises, ex¬
pire définitivement le 13 juillet prochain.
H y a lieu d'estimer qu'en raison de la

Situation générale, ce moratorium sera pro¬
rogé encore une fois.

H ya de la brouille
dans le ménage...

La Conespondenza de Roms reçoit de
Zurich le télégramme suivant •

« Les journaux apprennent d" Amsterdam
quil existerait des dissentiments entre1 Empereur Guillaume et François-Joseph à
propos des opérations en Galicie Le Kai¬
ser qui avait l'habitude de télégraphier per-
Bonnellement tous les matins à l'Empereur
l'mi-Aî1 5e' +Ai ®uPPrimé depuis quinze joursX envoi du télégramme quotidien.

LeTravail Parlementaire
la question des loyers

Le projet de loi déposé pair le Gouver-
ncmenit pour régler après îa fm des hos¬
tilités

_ les relations entre propriétaires et
.locataires est déjà l'objet au Parlement des
cratiquies lcs_ (plus violen/ties. Le reproche
principal qui lui est adressé est die ne pas
formuler nettement dans un article indis¬
cutable que la remise ■totale de leurs loyers
sera faite 1° aux locataires qui ont été
appelés sois les draipeaitx ;
2° a>x veuves, ou héritiers de locataires

tués à l'ennemi ou dôoédés des suites de
leurs blessures ou de maladies contractées
sens les drapeaux ;
3° qu'une réduction obiligatoirei sera ac¬

cordée à tous les locataires.
ffi semble inadmissible de songer à char¬

ger d'une dette dès leur rentrée d'ans leurs
foyers les braves qui .ont combattu vail-
lammenjt pour préserver la France et en
même temps le capital mobilier apparte¬
nant aux propriétaires. Ce serait une in¬
justice que les Parlementaires soucieux des
intérêts de la Nation ne laisseront pas
commettre.
Le peuple de Fiance peut quelquefois

avec humour plaisanter ses représentants,
mars il sait très bien que le Parilemeint est
sa, sauvegarde. Il sait que la campagne de
discrédit tentée ouiitre iui (provient des
classes possédantes qui espèrent aussi pou-
voir déchirer les lois démocratiques et bé¬
néficier de nouveaux privilèges.
Il est donc utile que les locataires s'unis-

sient dans chaque arrondissement et fassent
connaître leurs revendications.
C'est indispensable pour arriver à faire

adopter une loa conforme aux véritables in¬
térêts du pays.
Que les grandis organes du conservatisme

social nie viennent pas mous parier du res¬
pect des contrats à l'heure actuelle, la dé¬
claration de guerre, îa mobilisation de la
Nation ne permettent pas de les exécuter •
pour que les magistrats n'aient pas à se
donner libre oouns à leur faculté d'inter¬
prétation, le Parlement doit les déclarer
nul-s en ce qui concerne l'exécution des
charges. Les propriétaires trouveront peut-être lourd le sacrifice qui leur sera impo¬
sé, mais fis doivent se souvenir que leur
capital reste intact et qu'ils ntauront qu'à
supporter une perte de revenus.

QuieI est le Français qui n'est 'pas atteintdlans ses revenus- ?

le salaire des ouvrieres
La Chambre a définitivement adcmlâ la loi ré¬

glementant le salaire des ouvrières à domiciledans l'industrie du vêtement. Elle a accompli uneœuvre de justice. Il sera ainsi mis un frein à,1 exploitation honteuse à laquelle pouvaient li¬
vrer certains « forbans » de l'industrie
Les mesures votées sont les suivantes :
Obligation de tenir un registre indiquant te

nom et 1 adresse des ouvrières occupées - aifi
dbage penniment dans les locaux TatteAte etdans ceux où s effectuent la remise des matiè
ras et la réception des marchandises des nm
de façon payés aux différents- travaui : remteeà l'ouvrière d'un bulletin a souche ou d'un cm-net indiquant la nature et la quantité du tri"
va», ainsi que les prix de façon • prix de Vn™
déterminés par les conseils du travail Ç

Pour le i4 Juillet
> »

La Journée de la Marseillaise
sera la Journée

du Monde Civilisé
Ce'sera une belle journée, celle de la Mar¬

seillaise.
Sous le clair soleil de juillet, avifie de

gloire et de revanche, le peuple de Paris
conduira au Panthéon les cendres du soldat-
poète qui composa l'hymne immortel de la
Liberté.
Exaltation triomphale de l'âme de la Ré¬

publique, 'manifestation d'énergie, de volon¬
té et dViitïhouis-iasime, apothéose sublime de
la France dressée contre les barbares, la
fête nationale en l'honneur de Rouget de
l'Isle et de la Marseillaise est destinée à
■demeurer comme la plus grande él la plus
■ cible cérémonie populaire qui ait eu lieu
pendant la guerre du Droit-
"Nos auversaires le savent bien.
Une nation capable d'organiser une pareil,

le manifestation est sûre d'obtenir la vic¬
toire.

l'europe civilisee chante
la « marseillaise » !

Toutes les nations aimies de la France
■ 'apprêtent à glorifier la Marseillaise, à l'oc¬
casion du 14 juillet.
En Espagne, M. Lerroux, député répu¬

blicain. a organisé, pour cette date, une
grande manifestation en l'honneur de notre
pays.
La Bulgarie ne sera pas la dernière à

s'associer à l'hommage rendu à la France
ip-ar les peuples civilisés.
Cette lettre adressée au Bonnet Rouge par

M. Léon Savadjan, rédacteur à l'Aurore,
U à la Tribune des Balkans, journaux quo¬
tidiens de Sofia, en fait foi :

» L'heureuse idée oue_votre journal a lan¬
cée trouvera son écho non seulement en
France, et ce 14 juillet, la Marseillaise sera
jouée non seulement dans la patrie de Rou¬
get de L'Isle, car l'hymne national français
est l'hymne de tous les peuples qui ipuisent
leurs forces'et leurs idées dans le génie
puissant de la France.

» Je suis certain nue .dans mon pays ce
14 juillet éveillera des nobles inspirations
et qu'aux sons vibrants de la Marseillaise
se renforceront le culte et les sentiments
que le peuple bulgare éprouvé pour la gren¬
ue République française.

« La journée de la Marseillaise sera donc
la jouîfïée du monde civilisé qui réunira
tous les cœurs et tous le® esprits dans le
même élan fie patriotisme sacré pour l'écra¬
sement du barbarisme germanique. »

(rouget de l'isle
et les socialistes

Dans Yllumanilé de ce matin, M. Pierre
Renau.del réclame pour le 14 juillet la jour¬
née de la Marseillaise.

« Quel spectacle de réconfort, dit-il, peffr
la Nation, d'étonnement magnifique pour le
.monde, que celui de plusieurs centaines de
.mille Parisiens et Parisiennes défilant de¬
vant le cercueil du poète-musicien qui sait
trouver les plus môles accents pour un peu¬
ple qui veut vivre 1

« Que le gouvernement parle donc ! Que
sa parole aille vers le peuple, vers les sol¬
dats au front !

« J'imagine qu'à l'heure où nous sommes,
on n'a pas peur de la rue et qu'on ne se
donnera pas le ridicule de redouter les in¬
cidents et de ne pas faire confiance à la sé¬
rénité, à la dignité de la population pari¬
sienne.

» J'imagine qu'on n'invoquera pas davan¬
tage la visite possible de quelques mauvais
oiseaux devant lesquels les nôtres pour¬
raient facilement oppo:-er leur activité pré¬
voyante. »
il n'est pas un seul socialiste qui puisse

s'opposer au transfert des cendres de Rou¬
get de L'Isle a.u Panthéon.
Révolutionnaires de toutes les doctrines

sont d'accord pour dire avec Félix Pyat :
« La Marseillaise est le vivat de la Li¬

berté ! Rouget de L'Isle servit la Révolution
de son éjpée, de sa liberté et de sa lyre !'»

m. andre lebey
Député de Seine-et-Oise

M. André Lebey n'est pas seulement un
de nos parlementaires les plus distingués,
c'est aussi un historien érudit qui collabo¬
ra. jadis, aux grandes revues, notamment
à la Revue Socialiste diu regretté Eugène
Fournière.

— Etes-vous partisan de la jouriïee de ta
Marseillaise ?

— L'îcléie du transfert des cendres de
Rouget de L'Isle a.u Panthéon —jjous a-t-il
répondu — est excellmte. Il faut que cette
fête ait la solennité grave et profonde d'une
manifestation patriotique et que' le gouver¬
nement en profite pourjearler directement
au peuple. Elle unira encore davantage les
Français qui ont oublié leurs divisions in¬
testines sus- l'autel de la Patrie républicai¬
ne où ils devraient faire serment, ce jour-
là, de rester plus unis encore dans l'avenir
et surtout dans le présent que dans le
passé. »

m. arthur rozier
Député de Paris

Nous avons demandé à notre ami Arthur
Rozier :

— Que pensez-vous du projet du Bonnzl
Rouge ?
Le représentant socialiste au Parlement

du 19a arrondissement nous a répondu :
— J'applaudis de grand cœur à votre ini¬

tiative Elle me rappelle un incident qui vous
intéressera peut-être :

« En 1891, se réunissait à Bruxelles le
congrès qui a renoué la tradition des con¬
grès de l'Internationale, brisée par la loi de
1871. Le Parti ouvrier belge nous offrit dans
son ancienne Maison du Peuple de la place
de Bavière, une fête de bienvenue ; les con¬
gressistes y_ furent salués par las àccerits
de la Marseillaise.

« Sur les bancs français, il y eut quelques
murmures : nous ne voulions connaître cjue
la Carmagnole comme chant révolutionnaire

» Alors Volders se leva. Je le^verrai tou¬
jours, l'énergique ouvrier de l'organisation
socialiste filamande et wallonne, l'infatiga-
11e militant à qui le Par» ouvrier belge est
redevable, pour une si grande part, de sa

puissance et, en tout cais, de son unité.
ii II se peut, nous cttt-il, que la Marseil¬

laise ait été, en France, accaparée par !e
parti républicain bourgeois et même (nous
étions à l'époque du boulangisme], par des
partis foncièrement réactionnaires. Tant «pis
pour nos camarades français s'ils se sont
laissée faire. Mais, nous, les travailleurs de
partout, mais les hommes de pensée, mais
les consciences de progrès et de liberté de
lous les pays ont adopté la Marseillaise
comme le ethant uar excellence de l'émanci¬
pation humaine : La patrie qu'elle célèbre,
c'est la vôtre, sans doute, camarades fran¬
çais, et vous pouvez en être fiers, mais c'est
ausisi celle de la liberté et de la civilisation,
la Marseillaise, elle est révolutionnaire
-dans son texte comme dans son allure, par
essence. Souffrez donc que nous la gar¬
dions comme l'hymne qui dit le mieux nos
espoirs à nous, et votre gloire, à vous ! »

« .Nous connûmes ce jour-là la plus douce
émotion d'orgueil patriotique — et quoique,
au fond, le plus internationaliste d'entre
nous pensât exactement co que Volders ve¬
nait de nous dire, notre coquetterie n'était
las mécontente d'avoir provoqué ces excel¬
lentes paroles.

« Oui, Rouget deJL'Isle au Panthéon : pour
avoir magnifié l'âme ardente, il a bien mé¬
rité de la Patrie. »

m. vaillant
Député de Paris

Le vieux combattant révolutionnaire,
l'ancien condamné à mort de la Commune,
l'ardent défenseur de l'Internationale, nous
a apporté son adhésion absolue au projet
du transfert des cendres de Rouget de
Tlsle au Panthéon :
— Etes-vous favorable à la journée de

la Marseillaise ?
— Vous me demandez ce que je pense de

votre projet de célébrer, au 14 juillet, la
Marseillaise, par une manifestation natio¬
nale. Je ne puis trop le louer et approuver,
en accord entier, avec tous oeux qui, avec
moi, ne séparant en rien les eaux de la
République tde celle de la. Patrie fWita-
draient animer, pour elles, la nation .en¬
tière de la même flamme patriotique et
républicaine qui monte au cœur de nos
soldats.

« La crise la plus révolutionnaire qui,
depuis des générations, ait bouleversé le
monde, est en train, par la guerre, de le
transformer de fond en .comble et de
frayer une libre voie à son évolution ulté¬
rieure, sans que oeux qui .sont le mieux à
même de le faire cherchent, comme ils le
devraient, tous les moyens de faire péné¬
trer dans l'armée populaire, dans la cons¬
cience de la nation, le sentiment et l'in¬
telligence de cette grandiose révolution po¬
litique et sociale, éliminatrice de l'impéria¬
lisme militariste, libératrice des nationali¬
tés, fédératrice des autonomies nationales,
créatrice de l'Internationale des nations et
dont le porteur, la lutte pour leur propre
existence des nations alliées est l'immé¬
diate et directe expression.

« Combien dans un effort héroïque pour
son salut serait accru l'enthousiasme de la
nation et de ses héros s'ils en voyaient
mieux apparaître la continuité historique,
s'ils sentaient revivre en lui plus puissan¬
tes que jamais les forces libératrices de
son glorieux passé national et révolution¬
naire.

<i Aux clartés de la présente révolution,
nous comprenons mieux celles qu'ont vé¬
cues et faites nos pères et la valeur pour
la nation et l'humanité des 14 juillet et
■des 10 août, et de leur cri et chant de com¬
bat et de victoire resté le nôtre : la Mar¬
seillaise, et mieux encore la valeur des vic¬
toires de Valmy et de Jemmapes que nos
soldats renouvellent aujourd'hui en les
grandissant aux proportions de la plus ter¬
rible des guerres'.

« Chacune des commémorations des ma¬
nifestations commémoratives d'une date
glorieuse, si elles étaient oïganisées dians
l'esprit, le sentiment du temps présent ne
serait pas simplement une célébration du
passé, mais bien plus la communion pa¬
triotique et républicaine de tous les cito¬
yens, de tous les Français, dans une mê¬
me volonté de combattre et de vaincre,
dans un même serment, à chaque fois re¬
nouvelé, de lutter jusqu'au salut, jusqu'à
la victoire.

« Au" moment où des invitations suspec¬
tes ou dangereuses à la paix avant la vic¬
toire, à la paix prématurée, à la capitula¬
tion, à la défaillance, commencent à l'as¬
saillir, il importerait que la nation leur
opposât ainsi, avec éclat, son irréductible,
.son immuable réponse, sa Terme résolu¬
tion : « Plutôt mourir que défaillir. n

c E. Vaillant, j

m. candace
Député de la Guadeloupe

— Que pensez-vous de la glorification
de la Marseillaise et de...
M. Candace ne nous laissa pas achever

notre question. Avec une énergie vibrante,
il s'écria :
— Si l'on doit glorifier la Marseillaise et

Rouget de J'Isle ! Notre hymne le plus fier
et notre Tyrtée l'Mais la question ne se
pose même pas. La France entière est una¬
nime à réclamer pour le 14 juillet prochain
cette manifestation splendide. Quant à
nous, nous avons été élevés aux sons ue la
Marseillaise. Nous ne connaissons que co
seul chant. Comment voulez-vous que nous
ne .puissions pas l'aimer et que nous n'ap¬
prouvions pas, de toutes nos forces tout
ce qui peut contribuer à la glorifier aux
yeux du monde I
Les cendres de Rouget de l'isle seront

transférées au Panthéon.
Et les Austro-BocEes qui tremblaient à

Valmy, à Jemmapes et à Fleurus, devant
les sans-culotte en bonnets rouges, se ruant
à l'assaut, aux accents de l'hymne com¬
posé par Rouget de l'isle, trembleront, de
nouveau le 14 juillet 1915, en entendant le
peuple de Paris chanter la Marseillaise

Léo Poldès.

Les Serviteurs de l'Etranger (i)

XXXIV

Vengeance de Femme
wHim

Où l'on voit Mourras diviser le parti royaliste
pour faire plaisir à une femme rancunière

L'Action Française est un grenier et une
cave. De la fenêtre du grenier, Léon Daudet
se montre au public, s'exhibe à la foule,
qu'il attire en jouant de la grosse caisse « t
qu'il retient par ses cabrioles indécentes,
ses pirouettes obscènes de cloicn nour lupa¬
nars, de pitre,à rtesagie de catdns blasées.
La cave est le domaine de Charles Maur-

ras. C'est là que règne ce personnage obs¬
cur. Pareil à quelque rat humide, il va et
vient dans les souis-sols de son'"journal ; fi
en dispose en maître ; tous les bas de co¬
lonne lui' en sont réservés ; il entasse sa
prose étrange, ces articles qu'il découpe en
tranches numérotées,cette littérature morne
eû il se cite et se félicite, passe en revue
tout ce qui s'est dit ou s'est fait, distribue
à chacun l'éloge ou le blâme, marque les
progrès, signale les écarts de langage, rap¬
pelle à l'ordre, menace, provoque ou inju¬
rie.

Les tares d'un « pur »
A le voir, réprimander avec une insolence

bouffonne les hommes politiques qui repré-
sejntent la France o.u l'ont représentée, les
publiais tes dont les articles sont, pour
l'étranger, l'expression de ce que .pense et
sent notre peuple, les naïfs_ se disent :
— Il faut que cet homme soit joliment sur

du lui et pur entre-les purs, .pour s'insti¬
tuer ainsi le juge sévère dé toius.
La vérité, c'est que Maur,ras.est une fri¬

pouille vaniteuse,un grimaud gonflé de pré¬
tentions ridicules et -disposé aux .pires mal¬
propretés pour les réaliser, un valet de col¬
lège barbouillé de politique, un souis-relieur
qui fréquenterait .les comités.
Nos lecteurs le connaissent, maintenant.

Nous avons levé le voilé fleurdelysé dont '1
recouvre son intimité dégoûtante. Nous
avons arraché le masque qiud cachait sa" tra¬
que de cuistre bviDOcrite et vicieux- Les quel¬
ques traits de sa vie et de sa carrière que
nous avons relevés ont chassé de resprit
des Parisiens les quelques illusions qu'on
r-ouva i' nourrir sur ce louche individu, qui
entretenait à dessein autour de .sa personne
et de sa vie une obscurité dont il bénéficiait.
Une -anecdote enco.re, sur ce coquin peu

avertissant. C'est une histoire dont tous les
royalistes de Paris se sont, suivant leur
tempérament, amusés ou indignés, et que
■les profanes ont le droit de connaître. Elle
montre comment le petit «Martigaouui sait
mettre au service de ses passions person¬
nelles et d.e ses rancunes particulières la
politique et les partis, et les doctrines, et
tout le tremblement.

M. Mayol de Lupé
Le parti de Philippe 4.'Orléans est, vous

ne l'ignorez .point, divisé en groupes enne¬
mis. 11 y a l'Action Française par .exemple,
et, en face, les Comités royalistes de la
Peine 2>i niiî appartient au premier grou¬
pe préférerait voir la Royauté morte à ja¬
mais que de la savoir restaurée pa/r les
gens de la seconde faction. En réalité, ces
querelles sont la généralisation de rivalités
toutes personnelles. Leur cause originelle et
profonde peut s'exprimer en ces teinnes :
Charles Maurras a juré d'avoir, politique¬
ment parlant, la peau du comte Mayol de
Lupé. ,,

Le comte Mayol de Lupé était, il y a
Quelques «anni<ée.s, le dhef «du poirti royaliste
a Paris. Orateur de grande envergure, théo¬
ricien souple et informé, il jouissait d'une

(1) Voir le Bonnet Bouge depuis le 6 juin.

î-utoritô point contestée ; sa fortune et ta 011
désintéressement et sa générosité ajoutaient
encore à la popularité q,ue lui valaient son
éloquence et son savoir.
Il avait réussi à réveiller ce pauvre parti

orléaniste. Par des réunions, par des affi¬
ches, par des brochures, par des ligues et
des bonnes œuvres, il avait réussi à grou¬
per des royalistes. C'est ainsi que la candi¬
dature royaliste de Saibrain-Pontevès réunit,
à la Vïllette, dans un seul quartier, six
mille voix, oe qui représente six mille hom¬
mes, tandis que, dix an® après, l'Action
française arrivait péniblement à grouper à
la salle Wagrain, pour Paris tout entier et
sa banlieue, trois ou quatre mille person¬
nes, parmi lesquelles un grand nombre de
femmes et d'enfants des patronages ou des
orphelinats et une bonne moitié de curieux-'

Une campagne de diffamation
C'est à juste ttare donc, que M. Mayol de

Lupé ûfÈftt considéré par les royalistes' com¬
me un bon chef.
Or Maurras arriva et il y avait à peine

oeux ans qu'il était dans le parti qu'il en¬
treprenait de ruiner l'autorité de M. Mayol
■:1e Lupé, d'ébranler son crédit moral, de
diffamer sa personne et ses méthodes.
M. de Lupé était un traître, tout comme

le furent, plus tard, les membres dfu bu¬
reau politique de Philippe d'Orléans. C'était
un « bandit ». 11 commettait un crime, épou¬
vantable : il travestissait la doctrine roya¬
liste. 11 favorisait l'infiltration dans la dee-
irïne royaliste de principes manifestement
vèpuiblieains.
Et patati !... Et patata !... Bonald et Jo¬

seph de Maistre, et Blanc de Saint-Bonnet
et d'autres raseurs anssi peu éiniinents ar¬
rivaient à la rescousse, cités par Maurras
oui de leurs œuvres, tirait la preuve écla¬
tante qu'en dépit des beaux résultats qu'il
obtenait dans Paris, Mayol de Lupé était
un mauvais royaliste.
La campagne dura plusieurs années. Fi¬

nalement, M. Mavol de Luipé, injurié, vili¬
pendé. diffamé, abandonna la Lutte le jour
où il vit le Duc d'Orléans, pour lequel, il
avait tout fait, le lâcher comme un ca,pon cl
accorder sa faveur aux néo-hurleurs.

Invraisemblable... mais vrai 1
Ou sut bientôt, cependant, la raison.de

cette grande haine de Muniras pour M.
Mayol de. Lupé, haine que le cuistre avait
laborieusement enveloppée de considéra-
lions théoriques et doctrinales.
M'aurras voulait « démolir » M. Mayol de

I uipé pour plaire à unê femme. C'est afin'
d'apaiser des rancunes féminines que Maur¬
ras chambarda le narti royaliste, le divisa
irrémédiablement, ouvrant dans ses flancs
une blessure qui n'est pas encore fermée.
Si invraisemblable que cela puisse parai-'

Ire, si monstrueux, si indécent, si contraire
aux lois de la nature et aux prescriptions
du goût, et aux commandements de jîf&Uié-
tiquie, si répugnant que cela semble, uné
femme avait acceroté de subir les caresses de
Charles Maurras.
C'est cette femme qui le lança contre M.

Mayol de Lupé. Nous dirons dans quelle?
circonstances se uoursuiivit cette intrigue
où la politique joua le rôle qui est ordinaire¬
ment dévolu aux aphrodisiaques, à la oan-
tharidie ou à la noix vomique, quand ce
n'est pas à l'ortie employée comme mar¬
tinet.

Les opérations aux Dardanelles
du 9 au 24 Juin 19Î5

COMMUNIQUÉ OFFICIEL

Depuis les combats des 4 et 5 juin, il
ne s'est livré pendant deux semaines dans
la péninsule de GpUipoli, que des actions
de détail ; les Turcs restaient, sur la défen¬
sive, les alliés préparaient une nouvelle
0ÏDanseia journée du: 21, le Corps expédi¬
tionnaire français a attaque et emporte
les deux premières lignes de tranchées
ennemies qui s'étendaient devant lui. L ob¬
jectif principal était la position dite du
Haricot, autour de laquelle la lutte était
engagée depuis six semaines. Pendant out
ce temps, les Turcs n'avaient rien négligé
pour renforcer cet ouvrage, véritable lacis
de tranchées et de boyaux, précédé de plu-
^teurs rangées de défenses accessoires ou
ils avaient consenti les plus durs sacri¬
fices pour en rester maîtres et ils y étaient

tan. M»
nement est importante parce quelle com¬
mande vers le sud, la tête de ravm de Ké-
révès-Dérè et, vers le nord, prend dœnfi-
lade le terrain du front de la ligne alliée.
Avant l'affaire du 4 jum, la préparation

rte l'attaaue du Haricot avait été confiée à
un colonel commandant une brigade d in¬
fanterie. Il fallut quinze jours de minu¬
tieuses reconnaissances et d'un tir metho-
dioue de notre artillerie pour bouleverser
les défenses et le parapet des premières

Cll^CS»
Lé 20 juin, l'attaque est fixée au lende¬

main. Le temps est favorable ; beau ciel,
ni vent, ni poussière. Au, signal convenu,
sur toute la partie de notre ligne qui tra¬
verse le plateau à l'ouest du Kérévès-Dérê,
notre infanterie sort de ses tranchées. A
notre gauche, le premier bondi conduit^ le
,e régiment, d'infanterie dans la première

ii'gne ennèmie ; le colonel commandant l'at¬
taque, qu'il anime de la voix et du geste,
est mis hors de combat à ce moment,
mais en moins d'une heure plus tard, la
deuxième ligne est conquise. Elle sera
maintenue toute la journée, malgré, les re¬
tours offensifs de l'ennemi et un tir d'ar¬
tillerie d'une rare intensité.
A droite, le combat est plus dur. Lé ré¬

giment colonial qui attaque réussit à pren¬
dre pied dans les ouvrages ennemis, mais
le lieutenant-colonel, son chef, étant éga¬
lement blessé et le feu de la deuxième li¬
gne adverse empêchant nos troupes d'a¬
ménager les tranchées conquises, elles ne
peuvent se réorganiser à temps pour ré¬
sister à une forte contre^attaque jet sa
voient obligées de céder le terrain gagné.
Cependant quelques groupes ont réussi

à résister sur place et la situation ne tar¬
de pas à devenir confuse. On renforce par-
infiltration les parties isolées restés en avant
Pendant toute la journée, les attaques ci
les contre-attaques partielles se succèdent
sans résultat décisif. A quinze heures, le
Général, pour en finir, fait appel à un ré»
ginrent de marche d'Afrique. L'artillerie
exécute un nouveau tir die préparation.
Deux bataillons, un de zouaves et un de
la légion, se massent devant la position
disputée.
A la tombée de la nuit, le lieutenant-colo¬

nel qui dirige l'action saute sur le part*
pet et commande : « En avant 1 s Toute
la ligne se précipite et, en dix minutes, les
tranchées sont enlevées. No® feux poursui¬
vent les Turcs en fuite et les déciment.
Les tranchées prises, commence la be¬

sogne la plus pénible, plus rude encore
que le combat. Sous un feu d'artillerie vio¬
lent partant d'Achd-Boba et d'Asie •—

■car les Turcs ont considérablement rem-
forcé leur artillerie avec des canons reti¬
rés d'Andrinople et du fameux croiseur de
bataille « Gœben ». Il faut, au milieu des
cadavres, prendre la pelle et la pioche,
•creuser des boyaux de communication pour
se relier aux tranchées de départ de îa
matinée, « retourner » les parapets boule¬
versés et fixer des fils de fer du côté de
l'ennemi.
Le 22, à trois heures du matin, les Turcs

exécutent sur notre droite un retour offen¬
sif furieux en grandes masses contre les
tranchées enlevées par le régiment d'Afri¬
que. La situation est un moment critique :
mais, brisés par les feux d'infanterie et
de mitrailleuses, ainsi que par les tirs de
barrage de l'artillerie, les bataillons otlu-



le bonnet rouge

Sur tous les Fronts
e-

Les Communiqués Officiels
plus de quinze mille Autrichiens

ont été faits prisonniers à Lufrlin
Communiqué français

TROIS HEURES

Dans la région au nord d'Arras quel¬
ques tentatives d'attaques allemandes sur
nos positions du chemin d'Angres à Sou¬
che?. ont été repoussées cette nuit.
Au « Labyrinthe », combat à la grena¬

de sans modification du front, de part ni
d'autre.
En Champagne, sur le front Perthes-

Seauséjour, entre la cote 196 et le fortin,
tine attaque allemande a été prise sous
nos feux d'infanterie et d'artillerie et dis-""■"U — M

nos feux d'infanterie __ .

persée avec des pertes sensibles.
En Lorraine, l'ennemi a attaqué avec

un bataillon nos positions près de Lein-
trey ; il a été repoussé.
Rien à signaler sur le reste du front, au

cours de la nuit, si ce n'est des actions
d'artillerie, notamment en forêt d'Apre-
mont, au bois Le Prêtre et à La Fontenel-
le où l'ennemi n'a .pas contjre-attaqué et
s'est borné à canonner, à deux reprises,
les positions qu'il a perdues.
Le recensement des prisonniers faits au

combat au 8 donne le total de 881, dont 21

un succès croissant ; l'ennemi continue son mou¬
vement de retraite. Le recul de l'armée ennemie
s'opère en bon ordre vers le sud galicien.
Vers l'est, la situation reste à peu près sta-

tionriaire.
L'otlensive de l'armée russe n'of[re encore

qu'un caractère partielle ; elle ne tardera pas ce¬
pendant à se généraliser entre la Vislule et le
Bug, l'aile droite austro-allemande ne pouvant se
maintenir sur ses positions actuelles du moment
que l'aile gauche cède sous la pression de la
aroile russe.

Ce communiqué est de ceux qui doivent rani¬
mer l'espoir.

Communiqués anglais

La capitulation
du Sud-Ouest Africain Allemand
L'ANNONCE CFFICIEEEE

DE LA VICTOIRE

Communiqué du

officiers.
Nos avions ont bombardé, hier, les ga¬

res d'Arnaville et de Bàyonviiie ainsi que
les baraquements militaires de Norroy (22
obus et 1.000 fléchettes).
Bien de particulier,l'ensemble du front que

l'ennemi a rècemmenl.aijiatiué sur différents sec¬
teurs. Ces engagements fpeaux, violents sur cer¬
tains points n'onf nuileiiù[U modifié la situation
stratégique des lignes adverses.,'.'
L'action la plus importante semble avoir eu

pour théâtre le front l>ci'tlies-Bequsèiou.r..
■L'attaque ennemie a été prononcée sur .l'épe¬

ron qui prolonge vers Beauscfour le plateau por¬
tant la cote 1% et qui sa. trouve.comprise entre
la route âg Sinmiii. h Vi'.lc-sur .Tourbe'- Bar Pér-

. thes, i\lcsnil-les-llurlus; IScausèfoùr et èïàssigcs,
et lemauvais chemin qui relie Perthes à Cer.nay-
fin Dormois.

Communiqué russe

• Pétrograd, 9 juillet. — Communiqué du
grand état-major du généralissime .
Dans la région de Chavfi, à l'ouest du

Niémen, sur le front de la Narefî et sur
la rive gauche de la Vistuïe, aucun chan¬
gement important.
Sur le Bohr, en aval d'Ossovietz, près

du village de Brjostovo, l'ennemi a tenté
rde jeter un pont. Mais le feu de noire ar¬
tillerie a détruit ce pont, dont nos pa¬
trouilles ont dispersé les restes.
Dans la vallée de la Pissa, nous nous

sommes emparés d'un aéroplane ennemi.
Dans le secteur d'Ednorojetz-Prasnich,

vif combat d'artillerie et engagements iso¬
lés.
Dans la région de Bolimoff, près du vil¬

lage de Goumïne, l'ennemi, qui a attaqué
notre dispositif en se servant de gaz as¬
phyxiants, n'a pu progresser nuiie part.
Nous occupons intégralement notre front
Intérieur.
Dans la région de Lublin, notre offensi¬

ve s'est étendue à toute la région depuis
1e confluent du ruisseau Podiipe jusqu'au
ruisseau au sud de Bykhavà. L'ennemi
continue à battre en retraite en s'effor.
çant de nous arrêter. 1! nous a opposé une
résistance particulièrement opiniâtre à la
cote 118, au sud du village de Vikolaz-
Corny.
Le nombre des prisonniers que nous

avons faits s'est accru encore ; il dépasse
quinze mille.
Depuis Bykhava jusqu'au Bug occiden¬

tal, aucune opération, à l'exception d'une
attaque faite par un régiment aJiemnad
près du village de Maslomentche, attaque
que nous avons repoussée.
Sur le Bug, la Zlofa-Lipa et le Dnies¬

ter, aucun changement.
Nos patrouilles effectuent sur tout le

(front des reconnaissances au cours des¬
quelles, dans l'intervalle de vingt-quatre
heures, elles ont fait plusieurs centaines
de prisonniers.
Lors d'une attaque stérile contre le vil-

ilago de Koupche, sur le Bug, l'ennemi a
laissé devant notre front jusqu'à 500
imcrts ou blessés.

Londres, 9 juillet,
maréchal Frencih :

L'ennemi a fait de nombreuses tentati¬
ves pour reprendre les tranchées dont ia
capture, par les troupes britanniques, a
été signalés lo G juillet.
Grâce à l'heureuse coopération des ar¬

tilleries françaises et anglaises, toutes les
contre-attaques de l'ennemi ont été arrê¬
tées.
Après deux jours et deux nuits d'un

duel à coups de bombes, l'ennemi a battu
en retraite ce matin tout le long du ca¬
nal, ce qui nous a permis d'accroître nos
gains.
Outre les prisonniers déjà signalés,

nous nous sommes emparés d'une mitrail¬
leuse et de trois obusiers de tranchées.
Tous les rapports indiquent que les per¬

tes allemandes ont été lourdes, particu¬
lièrement dans Ses contre-attaques.

Le succès remporte par les troupes britanni¬
ques sur les rives, du canal d'Aire à La Passée
est particulièrement significatif. On is'altendail
à une,violente pression de l'armée .allemande sur
ia. front des troupes anglaises. La pression, vient
de se produire et les termes du communiqué du
maréchal Franck laisse, entendre que la lutte fut
rude. Non seulement les contre-attaques enne¬
mies furent repousstes avec de lourdes pertes
pour l'adversaire ; mais celui-ci fut contraint a
ia retraite, abandonnant une étendue de ter¬
rain que né fixe pas le Bulletin officiel.
L'enseignement qui se dégage de cet épisode

montre la valeur de notre organisation défejisive
cl la puissaiiee des contre-attaques que nous
pouvons déclanclier à la suite d'une heureuse ré¬
sistance.

De la Baltique à la Vistule supérieure, des en¬
gagements locaux se sont produits en Pologne
■septentrionale et centrale.
Sur tous les points, nos alliés ont triomphé des

tentatives allemandes.
Le secteur méridional de T.ublin, de la Vistule

au Bug, retient toufours l'attention.
Sur l'ouest, l'offensive russe se développe avec

TURCS ET ARABES ATTAOUENT
LA COLONIE ANGLAISE D'ADEN

Londres, 10 juillet. — On annonce offi¬
ciellement d'Aden :
A ia suite de rumeurs d'après laquelle

une force turque du Yémen avait franchi
la frontière de l'Hinteriand d'Aden et
avançait sur Lahej, le commandant des
forces d'Aden a envoyé en reconnaissance
un corps de méharistes.
Ceux-ci ont rapporté la présence d'un

important contingent de Turcs et d'Ara,
bes munis de mitrailleuses, et se sont re¬
pliés sur Lahej.
Des troupes turques, comprenant plu¬

sieurs milliers d'hommes et disposant de
20 pièces d'artillerie, ont attaqué ce point
ie 4 juillet.
Lahej a été cosrtervé jusqu'au moment

où des incendies ont éclaté. Il a été alors
décidé de se replier sur Birnaser et Aden
L'ennemi n'a tenté aucune poursuite,

mais au cours de a retraite, nos hommes
ont beaucoup souffert rie la chaleur et du
manque d'eau résultant de Ea désertion
des porteurs arabes.

i-aw 9 i ■ .

Aux Dardanelles

VAINS ASSAUTS TURCS CONTRE
LES POSITIONS ALLIEES

Athènes, 20 juillet.. — Des renforts turcs
conduits par des officiers allemands ont
tenrté de nouveaux assauts contre l'es po-si-
làons alliées.
'fouis ces efforts ont étié vains, et les mu¬

sulmans ont été repoussés avec une ex¬
trême vigueur.
L'ennemi a subi de lourdes pertes.
On estime à 20.000 au moins les pertes

turques au cours des combats", des trois
derniers jours.
On signale die Constantinople que les

plus grands efforts ont été faits pour in¬
tensifier la fabrication d/es munitions, mais
la disette, die charbon est un obstacle insur¬
montable-
Des télégrammes de Mudlros signalent

que 500 prisonniers turcs, avec quelques
officiers aleinands, sont arrivés en cette
ville.

manp tournoient, puis s'enfuient. Cette
dernière attaque coûte à l'ennemi ua régi¬
ment entier.
Les résultats de l'affaire du .21 juin sont

des plus satisfaisants. Non seulement, ils
représentent un gain matériel important en
nous donnant ia clef du ravin du Kérévôs,
mais ils ont montré, pius encore peut-être
que par le passé, l'excellent état moral
de nos troupes. Les jeunes gens de lu nias¬
se 1915 et tes vieux troupiers revenus du
front après une blessure,, rivalisent d'esi-
itain et vont à l'assaut comme à une lête.
L'action -de l'artillerie, dont le personnel

s'est dépensé sans compter data les jours
qui ont précédé le combat, comme pendant
le combat. lui-même, a encouragé les fan¬
tassins. Ils ont aussi salué, joyeusement le
passage continuel -de nos avions qui, avec
un nombre de pilotes restreints, ont exé¬
cuté du lever au coircher du soleil 18 re¬
connaissances, représentant près de 50 heu¬
res de vol. Le 22 juin, notre escadrille aiou-
"itait un nouvel exploit à. ceux de La veille
fen réglant, le tir d'un de nos .obi.is.iers sur
,un « Albatros ». allemand échoué, dans un
champ, après un duel malheureux contre
•lin aéroplane anglais.

Les sapeurs télégraphistes ont fait mer¬
veille en réparant so.iis un' des feux les
•plus vifs qu'on puisse voir, les lignes télé¬
graphiques brisées par les projectiles ; leur
dévouement a permis d'effectuer les liai¬
sons presque sans interruption.
'fous les renseignements recueillis indi¬

quent que les Turcs ont éprouvé des per¬
tes énormes. Les prisonniers avouent que
leurs unités de première ligne sont rédui¬
tes à quelques hommes.
. ——,

Le Friii&Dl Si ia Biii
VISITE UN HOPITAL A UEUILEY

Renforts allemands
pour la Turquie

Le Président do la République est venu
visiter, hier, à 2 h. 30, l'hôpital de la Croix
de Lorraine, accompagné de MM. Dou-
mergue, ministre des Colonies, et Justin
Godait, sous-secrétaire d'Etat, et du mé
decm-inspecteur Dziéwonski. Il fut reçu
à son arrivée, par le docteur Lombard
médecin chef et président de l'œuvre ; M.
Lacoste, vice-président ; M. Louis Dée.
secrétaire-général. Dans cet hôpital a été
fondée une section musulmane.
Dans un très beau discours, M. llay-

naud a défini.le but de l'œuvre : '« Prouver
aux Musulmans -que la France les aime et
entend respecter -leurs libertés. »
Le Président de la République a répori

du par une très vibrante improvisation,
courpéo à chaque phrase par ies applau¬
dissements de la nombreuse assistance.

« L'empire musulman, déjà réservoir
d'immenses richesses, est devenu un ré¬
servoir do soldats héroïques. Je les ai vus
à l'œuvre : partout ils ont montré une'in¬
comparable bravoure et un magnifiquedévouement.

«:. Hier encore, ils se. sont couverts do
gloire.

« Je leur adresse le salut cordial de Ta
France. Ils ont pris . leur part de nos
deuils et de nos sacrifice-s.. Demain, ils
auront leur part dans notre commune vic¬
toire et dans la gratitude de la Patrie. »

L'hôpital comprend .soixante lits, une
salle de chirurgie, service de prothèse et
un laboratoire. Le Président, dans sa vi¬
site; a témoigné sa complète satisfaction.
Le nmphh', Mokrani, dans" un brillant dis¬
cours, a tenu à lui adresser les vœux sin¬
cères des musulmans.

Ministère ides .colonies, 9 juillet. — Le
gouverneur général du Sud-Africain -au se¬
crétaire d'Etat aux colonies :

Ce qui sUiilb a été communiqué officielle-
iment à ia presse du quartier général die la
défense de l'Union :

Prétoria, 9 juillet. — Ce matin, 9 juillet,
à deux heures, le général Botta, a accepté
lia capitulation du gouverneur allemand
Seitz et -de toutes les troupes ali-e-mandes
du sud-ouesit africain ; les hostilités ont
cesisé et la campagne est ainsi terminée de
façon heureuse.
La presque totalité des milices seront ra¬

menées dans la colonie hritannique de
l'Union Suid-Africaine aussi prompte ruent
que le permettront les -moyens de trans¬
port -disponibles.
Aussitôt que possible,, on camuniqueira

à la presse lia date approximative à la¬
quelle chaque uniité arrivera -à -son point de
dislocation 'dans l'Union Sui<tAMoair#e.

SANS CONDITIONS

Càpetown, 9 juillet. —> Les forces alle¬
mandes -se sont rendues absolument sans
conditions.
Le général Botha avait envoyé au com¬

mandant un ultimatum -qui expirait à cinq
heures hiiér -après-midii.
Prétoria, 9 juillet. — Officiel. — C'est la

totalité des troupes allemandes du Sud-
Ouest africain qui se sont rendues, soil
204 officiers et 3-166. hommes, avec 37 ca¬
nons de campagne et 52 mitrailleuses,
LES COMMENTAIRES DE EA PRESSE

ANGLAISE
Londres, 10 juillet. — Les journaux se

réjouissent de la capitulation générale des
forces-allemandes du sud-ouest africain et
l'ont l'éloge du général Botha, « qui a rem¬
porté la victoire grâce à l'audace, la rapi¬
dité et l'ampleur de ses mouvements en¬
veloppants, obligeant les Allemands à se
rendue ou à se battre sans espoir -die suc¬
cès, harcelés de tous côtés par ses trou¬
pes. » '

« Le -général Botha, dit le Times, a agi
avec une grande habileté et une grande
célérité, t

Le colonel Repington écrit :
i On apprendra avec la plus vive satis¬

faction, dans tout l'empire, que la dure
campagne du sud-auest africain s'est ter¬
miné© par Va reddition des forces alle¬
mandes.

« Le général Botha, ses braves lieute¬
nants et ses troupes anglaises et hollan¬
daises méritent les plus chaleureuses féli¬
citations. Us ont montré que l'Afrique du
Sud peut produire des soldats aussi tena¬
ces et endurants que ceux qui sont venus
à notre aide de tous les autres -grands Do¬
minions de la Couronne. Aucune louange
ne sera trop grande pour leurs splendi-
d-es efforts. »

Du Daily Telegraph :
« Là soumission des forces allemandes

est beaucoup plus qu'un -grand triomphé
militaire pour les armes britanniques,
sous la direction d'un des généraux les
plus distingués de l'Empire ; elle marque
ia chute finale des plans grandioses d'ex¬
pansion coloniale des Allemands, l'effon¬
drement de la Wcltmachtexpansion, à la¬
quelle l'Allemagne a cansa-cré son activité
énergique et pour laquelle elle a dépensé
son trésor pendant plus d'une génération.»

Peer soi stars

_ Quelques-uns -le nos lecteus, tout en «iê
félicitant de ma campagne en général et en
-ce qui concerne Vichy en particulier, m'ex¬
priment leuir étonnement et me demandent
si je ne pèche pas pair exagération en -disant
qup la Société Fermière de Vichy s'obstine
à ftontrecarre-r tous les projets d'a-gran-dis-
nient et d'expansion commetroiale dé la
ville. L'un d'eux, plus a-u courant de certai¬
nes manœuvres, a compris comme moi les
-c-esseins obscurs de la Société Fermière.
Toute prospérité, tout éta-blissemenriéma-
nant de particuliers ou de nouvelle société
est .un attentat à so-n monopole et créerait
une concurrence, mal répartie et bien coû¬
teuse, certes, pour la partie adverse, la So¬
ciété Fermière ayant -les contrats avec la
ville, mais ce.serait encore là une concur-
rence ennuyeuse et puis il y a la grande
question — la question de vitalité— la -ques¬
tion qui prime tout : Les feux !
La Société Fermière de Vichy, malgré son

apparente firme champêtre, ta s'en tient
pas comme vous .sérias en -droit de le pen¬
ser, à vous servir quelques verres ou à vous
remplir et livrer -des bouteilles d'eau rte Vi¬
chy ! -Elle considère d'un plus grand intérêt
de vider, par le tru-chement -du Cercle ou
des petits -chevaux, 1-e gousset des .innocents
baigneurs. Hors ça, admirez le Casino, objet
de tous, les soins' do la Compagnie Fermiè¬
re ; vous n'y rencontrerez que le -désir scru¬
puleux qui a présidé à rétablissement de cet
édifice pour le plus grand rendement de la
carsaote ; l'article spectacle n'y a été intro¬
duit qu'à la façon dont le /pharmacien dore
ion amère pilule.
Si donc, un particulier, société ou autres,

aussi sincères quie .sérieux, voulaient d'aven-
lure monte,r un établissement répondant au
besoin d'art, de confort, digne d'une .grande
ville d'eaux, ce serait un désastre pour le
Casino de la Société Fermière. Non .pas en
ce qu'il prendrait une élite de -spectateurs,
mais pa-rc-e que cette etaitôle, aux interva-
les interminables de spectacle, ne pourrait
plus aller a-pporler son obole ù cette boule
qu-i tourne si rapidement dans sa cu-vette
polie, — ou plus élégamment aller prendre
■des « mains » qui n-e remplissent qu-e les
poches de la Société.
Vous aurez beau -me dire que c'est là une

attraction commune à toutes nos stations et
digne du fait qu'elle n'exploite que les gens
riches. J'ajoute,rai que je ia comprends
quand elle ne dépasse pas la périphérie de
son « cercle »• Mais que Ton fasse, comme
'a Société Fermière, un engin d'encerclement
et, une œii-v'-' de trust-au, détriment de toute
-une population et m détriment du dévelop¬
pement d'une de nos plus salutaires station^
thermales — c'est user d'un droit qu'il faut
-actuellement laisser aux Austro-Boches et
-l'un nom dont-mous ne voulons pas grati¬
fier des Français.

d.-L. ANDRE BONNET,

appuyé par l'Aifemagne, et- la violàtion par
l'Allemagne de la néûtaalité de la Belgique;
'L/Ule-magne et l'Autriche ont par deux

-annexions — colle de l'Alsace-Lorraine et
celle de'lia Bosnie-Herzégovine — occasion*
né des conflits funestes qui ont entraîné la
guerre.
Le-docteur Ny-strom n'admet pas l'excuse

léguée par lés. Allemands de leur surcroît
de -population. Leurs colonies étaient vagî¬
tes cinq fois la surface de l'Empire al¬
lemand ! — et il n'y avait pas 25.000 Alle¬
mands dans tout l'ensemble de oe-s tèrrii
toires. D'ailleurs la .surabondance de la po¬
pulation eût pu être corrigée par une nom¬
breuse émigration qui eût entraîné une ré¬
duction de. la natalité en-.'Europe.

« Si la guerre n'est pas un succès, con¬
clut l'au-teur, ce «era.eo Allemagne' la Ré¬
volution, ia giierre civile dévastatrice- ; lés
ouvriers- réduits au désespoir se voyant
trahis dans leur confiance, dans la puis¬
sance et la prospérité de l'Allemagne ou¬
blieront leur docilité envers le gouverne¬
ment. »

Nouvelles de lu Journée
La Réponse des Pirate-
L'Milemaâsie meot et continue

à tergiverser impudemm^

<

ILes Indésirables
Nous avons reçu la lettre suivante, qui

pose une question qu'il Ig'est pas sans
intérêt d'examiner :

Monsieur le Directeur,
Vous dénoncez les banquiers véreux qui

profilent de l'état de guerre pour se livrer
à des opérations financières frauduleuses.
C'est parfait, et tous les honnêtes gens sont
avec vous pour nettoyer Paris de cette
plaie.
Mais ce n'est pas seulement contre cette

catégorie d'individus qu'un journal comme
le vôtre doit agir.
Il existe en ce moment sur te pavé de

Paris, à la tête de grasses entreprises com¬
merciales qui deviennent de droit aux
Français ou aux Alliés, certains sujets
ottomans dont la présence, à Paris, cho¬
que le sentiment. Quand vous saurez que
parmi ces indésirables se trouve des gens
qui ont lui leur pays à la suite de banque¬
routes frauduleuses retentissantes, vous ne
pourrez considérer que la place de ces in¬
dividus tarés est ailleurs que chez nous.

Agréez, Monsieur le Directeur, etc...
• î—«>*ss>—5 —
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La mobilisation industrielle
en Italie

On mandé de Milan, 6 juillet, à la Nedé
Zurcher éjeilung que la campagne menée
par. la presse nationaliste italienne du pays
vient d'être ratifiée par décret royal du 26
juin. Tous les ei'Fo.rts doivent tendre à
fournir à l'armée comme à la marine tout
le matériel nécessaire.

Un anniversaire

LE 4 AOUT L'ANGLETERRE
AFFIRMERA A NOUVEAU SON

INTENTION D'ALLER JUSQU'AU BOUT

'Salonique, 10 juillet — On mande de Dé-
léagatch :

Deux trains spéciaux remplis d'officiers
Jet de soldats allemands , ont. traversé, sans
S'arrêter, le 7 coura.nl, la gare de Philippo-
jpoli, allant à Constantinople.
De nombreux aéroplanes allemands ont

Burvo-V;, ces jours-ci, le territoire bulgare,
'dans la direotion die Gmi st-antinqple.

.Les socialistes allemands
et ies conditions de Sa paix

Lu Haye, 10 juilP.-et. — Le Vorwaerts an¬
nonce qu'en prévision de la session du.
Reiclistag du 10 août, le groupe socialiste
du Reichstag et te. no-mité d-iéecteur du
parti, s-e réuniront -le 6 pour arrêter leur li¬
gne de conidiuite au sujet de la question de
l'annexion et des conditions de paix.

Londres,, 10 juillet. — Le Daily Tele¬
graph amionoc qu'on pirépare toute une sé¬
rie -de manilesta lions patriotiques pour ie
4 août, non seulement dans le Royaume-
Uni, mais dans tout l'Empire britannique.
Le but de ces manifestations est de mar¬

quer l'anniversaire de -la déclaration de
guerre.
Des' réunions seront tenues partout et les

assistants acclameront des ordlés du jour
affirmant » la détermination inébranla¬
ble de poursuivre jusqu'à sa bn victo¬
rieuse la . lutte engagée pour soutenir les
idéals de liberté et de justice qui sont la
cause-commune et sacrée des alliés ». Cette
formule a été approuvée par 'e'premier mi¬
nistre et le ministre des colonies.
Les alliés de l'Angleterre pourront par¬

ticiper à ces manifestations qui sont orga
nisêes par le Comité central d'organisation
nationale et patriotique, sous la présidence
dp M- Asquith et la vice-présidence de lord
Rose'bery et de M. Bàlfoûr.

L'opinion d'un suédois
Slocltholm, 10 juillet. — L'écrivain politi¬

que suédois, le docteur Anton Ny-strom
vient de publier un volume intitulé :
Avant la Guerre — La Guerre mondiale —
Les causes et les responsabilités.
L'auteur déclare que l'All-e-magne est- res¬

ponsable de 1-a guerre. Tourte l'histoire des
dernières années eli fut 1-a préparation. M-
Nystrom indique qtie les faits qui ont oc¬
casionné directement, 1-a guerre mondiale
s-onit fultimiat'uin de l'Autriche à la Serbie.

L'ortogra-phe de Rouget de l'Isle.
Comment s'écrit le nom de l'au-teur de la

'Marseillaise ? L'enquête du Bonnet Rouge
sur la fête du 14 Juillet nous a permis de
Taire les constatations suivantes :

Rouget de Lisle, écrivent MM. Babelon,
Func-k-Brentano, Aul-and, Millevoye, Galli
et Lucien Descaves.
Rouget de l'Isle, répliquent MM. Henry

Lapauze, Alexand-re Bérand, André Lich-
tenberger, de Royau-mont, Pierre Giffard -et
de Gourcu-ff.
Qui nous dira laquelle -die ces deux orto-

-grapheis est la bonne ?

L'écrivain suédois bien con-nu, Ellen Key
-a écrit d'ans un article dont on a beaucoup
parlé :
«•Pour tous ceux qui, comme moi, aiment

l'âme allemande dans le peuple allemand,
ce n'est ni à Moscou, ni à Londres que se
trou-vent les ennemis les plus -dangereux de
l'Allemagne, mais à Postdia-in. »

A Goiitz, dont on iparle au cours de la
campagne italienne se trouvent . au couvent
des Franciscains et dans la crypte de l'é¬
glise, les sépultures -de Chairtes X, du duc
d'Apgouîême et du comte de Cliambôrd.,

Un soldat blessé à Caren-cy, a raconté à
propos des gaz aspliyxiaiits, que les prison-
In-iers -allemands déclarent que. l'ailumage
de chaque fourneau pour la .préparation des
gaz est fait par 4 -hommes. Ces hommes sont
sacrifiés d'avance, car ils tombent étouffés
et empoisonnés.

Récemment, la Gazette de Francfort an¬

nonçait, comme venant -d'un correspondant
suisse, « que dans les petites villes de la
Confédération Helvétique, les dames avaient
décidé de ne point goûter aux pâtisseries
durant toute la guerre, mais que pour 11e
pas fa-irp tort aux. confiseurs, él-les avaient
résolu de distribuer des friandises aux en-

ifants pauvres chaque fois que les journaux
-annonceraient une victoire allemande. » Le
-plus remarquable en cela, ajoutait le journal
allemand, c'est que c'est une anglaise, .ma¬
riée à un suisse allemand qui la première
a eu l'idée de cette « ligue de dames contre
les pâtisseries. »
Ce qu'il y a de plus remarquable encore,

c'est la naîvëté des lecteurs de la Frankfur¬
ter dit le Courrier de Genève.
Los Suisses ont autre chose à faire que

de distribuer des -douceurs aux petits en-
|fan-ts 'lorsqu'ils apprennent des victoires al¬
lemandes par l'Agence Wolff.. Ils croient
-plus urgent de donner du pain aux internés
let aux évacués affamés qui reviennent d'Al¬
lemagne,

Amsterdam, 10 juillet. — Une dépêcheofficielle de Berlin transmet le texte sui¬
vant de la réponse de l'Allemagne à lanote américaine du 10 juin :Le gouvernement impérial a constaté
avec satisfaction, d'après la note améri¬caine, que les Etats-Unis désirent cordia¬lement voir appliquer, les principes d'hu¬manité dans la guerre actuelle.Cet appel trouve un plein écho en Alle¬
magne, qui a toujours adhéré à ce princi¬pe qu'il faut faire la guerre à la force or¬ganisée d'une puissance enne-mie et res¬pecter la population civile ennemie autant
que possible.
Le gouvernement des Etats-Unis sait

comment, dès le début, avec une insensi¬bilité croissante-, les ennemis de l'Allemagneont visé la destruction non seulement desarmées allemandes, mais encore de la viedu peuple allemand, renonçant à toutes lesrègles du droit international, négligeanttous les droits des neutres, paralysant com:plète-ment le commence maritime entre l'Al¬lemagne et les pays neutres.
Pendant que les ennemis ont ainsi ou¬vertement déclaré une guerre impitoyableallant jusqu'à notre destruction complète,nous faisons la guerre pour la défense denotre existence nationale ët pour une -paixdurable.
Nous avons été obligés d'adopter la guer¬re des s'ous-iruanins contre les méthodes deguerre adoptées par nos ennemis, méthodesqui sont contraires au droit international.Le terrible cas précis du Lusitania faitvoir où la méthode de guerre de nos. enne¬mi s les entraîne.
La re-commandation faite aux navires dela inarine marchande britannique , d'êtrèarmés, et d'attaquer les sous-marins, ainsi- que la promesse de récompense suppri¬mant toute distinction entre les naviresmarchands et les vaisseaux de -guerre, et,par conséquent, les. passagers voyageant

été torpillé, pour permettre aux puSs.
de se sauy.er dfin-s les canots. a
Des circonstances très -exceptionn#'

particulièrement fia préisenoe de
o

quantités de matières facilement ' CXi4ves, ont trompé «cette attente.
.11 faut, en outre, remarquer qu'en sv,

"•sTlifiTif. dft f;(\ rn.il,! A:r» 1a T.h.ci tanin ^ '■I toant de iorpitieir. le Lusitania, (W
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d'enfants allemands auraient été privé-

liers de caisses de munitions seraient
venues aux_ mains de l'ennemi -et le
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Luaioiicums Î5UI11 jG'XipO1-au plus haut degré à tous les dangersla -guerre.
Si (le commandant du -sous-marin tquidétruisit Le Lusitania avait permis à l'é¬quipage' et aux; -passagers de se- sauverdans les canots, avant de' tirer une tor¬

pille,. cela aurait certainement entraîné ladestruction die son propre vaisseau.
Aprèis les -expériences fait.es -en coûtantdes bateaux beaucoup plus petits et en

moins bon -état, il était probable qu'un
-grand- batea-u du tonnage du Lusitania
resterait à flot assez loiigtemps après avoir

v.at en eût été que d-es milliers de mèrqd'enfants allemand- : 1 '*'
leurs défenseurs.
Afin d'éviter de mettre-en danger w

peurs à passagers américains, des insk
lions seront données aux sous-marins Imands pour qu'ils laissent passer J|qu'on leur aura permis de reconnaît^jdes signaux distinctifs spéciaux et i
le passage aura été signalé un temps !fisant à l'avance.
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. Mais le_ gouvernement impérial esp-aveé confiance que le gouvernement
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Etats-Unis lui donnera garantie -que 1dits vai/seaux ne porteront aucune conjbande.
• Afin, de fournir'des -moyens devteffaksuffisants pour Tes -citoyens .américain-travers l'Atlantique, lelgouvernement^rnand propose d'augmenter le inombwî

. •_ -~i 1'vapeurs disponibles* par un 'nombre;,sonnable de vapeurs neutres,., dont jgj^fre devra être "oaqveri'u -et qur.fepai-k
voyage comme .navires à passagerspavillon américain ; ' dans les mêmes\%lions déjà exposées pour les vapeurs^rieai.n.s. ■ .

. .'L-
. Si*. l'Amérique yie peut pas obtenir y
ses- passagers des navires neutres as à
bre suftisànrt le gouvernement impâri^| disposé à n-e pas fa-ire d'objection à ce;* l'Amérique. mette so.us le pavillon
.cabv.,,quatre, .paquebots, des pays enn®auxqucils l'Allemagne "garantira le. perés,,
en toute sécurité sous les' mômes cas
Uons qu-e pour les -paquebots des Ègaméricaines. -'

. ?
La n-ot-e qonelut -en r-emerciapt le, P»

deuit. Wilson de,sa promesse de t;nai|Htre les propositions aMemunde-s à l'An;
terne, particulièrement paraed-qu-e, cesH
:pogttiohs.-doiven.t -OBtpalncr uni changi»
'dans ië-s méthodes de La jutorre jpjmï®
Le gouvernement impérial- aura topl

très'volontiers -recours anx bons offiojjjjPrésident- des Etats-Unis- Il espère <;3-efforts du. Président, aûssi- b-iéu •&')»?■
présemt qu'en vue. d'assurer Ta-liberia;
m-ers, aboutiroïit à uoe entente.
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En France
LES ENTREVUES DES MINISTRES
ALESES ET DU ROI DES BELGES

Quartier général de la force expéditionnai¬
re britannique, 9 juillet. — M. Asquitbjit
'ord Kitchener sont repartis pour TAngiè-
terre ce soir à la suite d'une brève et non
officielle vi-site à sir John Fr-ench, à son
quartier général.
Aocom-paginés d-u colonel Ilanlcey et du

colonel Fitzgerald, secrétaire de lord Kit¬
chener, le premier ministre et le secrétaire
d'Etat à la guerre furent, mardi, les hôtes
du commandant en chef et commencèrent,
lout aussitôt une inspection -le, notre a-rmée
oh oa-mpaigne.
On sait que, mardi, lord Kitchener a visi¬

té le quartier général du conp-s roval d'avia-
b'on l'école des mitrailleuses où Ton réunît
loute. jim-portante .masse dé mitrailleuses ex¬
pédiées -à.,-l'armée, et l'école des cadets où
oes commissions .exercent les. candidats.
Hier, M. Asquith et lord Kitchener se

sont rendus an quartier général d-e la se¬
conde armée où ils ont fa^t une inspection
inattendue des ouvrages de campagne et
des troupes de toutes armes. Ils ont visité;
également, les ruines d'Yipires et les trou-pes
du voisinage.
Dans Faprès-midi, ils se sont rencontrés

cvec le roi des Belges et, sous la conduite
d'un général belge, on leur fit visiter les
inondations .qui mirent si effectivement en
échec 1-a poussée ail-amande vers 7a côte, à
'.'automne dernier-
Aujourd'hui, les -deux hôtes distingués da

marêcli-al Fre-nc-h ont visité la. -première ar¬
mée, lord- Kitclhener passant l'inspection de
la cavalerie indienne en une revue, et après
Ils se sont -rendus -dans la région d'Arras
pour y voir les troupes françaises.

En Angleterre

DOUBLE EXPLOSION
PRES DE LONDRES

Londres, 10 juillet- — Deux violentes, ex¬
plosions, suivies de plusieurs autres moins
fortes, se sont produites,hier,dans une fa¬
brique de poudre à Hounslow,près de Lon¬
dres- D'immense-s colonnes -de humée, ont été

vues au loin, mais le sinistre- n'a-pas »
c1 qxtension.

En Italie ïli

(UN ESPION ALLEMAND
SE FAISAIT .PASSER POUR -

L'AVIATEUR FRANÇAIS AMBi
Rome, T0 Jûilllef-.Sur aveplisseimiilla. police -française, il a été procédé liic&É

à l'arrestation d'un individu qui se .fais
passer pou-r ravîateu-r français. André, et.
est en réalité"un espion allemand.
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LES DESERTIONS
Remue, .10 juillet. — Les désertions défi

nent toujours plus nombreuses -clans,!
,roùpes daimaies,, au service de l'Aulrla
ce' q-ud contraste sih-gulièreanent avec l'a
!c.diressé -aux « braves troupes <:nlnia'es«.18 juin dernier, par le chef suprême
l'armée ennemie.
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En Egypte
UN NOUVEL ATTENTAT

CONTRE L-E SUM
Alexandrie, 9 juillet. — Au moment oi

sultan se rendait à la mosquée pour >
prières, une bombe jetée d'une fenêtre :
tombée sous les pieds des chevaux de
v-iturc, mais elle n'a pas éclaté.
L'auteur de cet attentat a pu s'ôchaff.
Le sultan s'est rendu à la mosquée

a dit les prières,' puis, il a fait, dans l'AP
■> iidi, sa promenade habituelle.

Les négociations
roumano-bulgan

Sofia, 10 juillet. — M. Derussi, mini
de Roumanie à Sofia, a été" reçu lundi
le président du Conseil.
Aucune mesure n'a encore été prise

cie qui concerne l'accord prévu entre
Roumanie et la Bulgarie.. On déclare
pendant que la Roumanie est dj'Spé®faire certaines concessions à la Bulge'

L'opinion â'im Américaia sur la guerre
New-York, 10 juillet. — Le correspondant

de -guerre du New-York World, retour du
front occidental, rend hommage au moral
des Alliés, « qui remportent la vi-ctoire
excellent des Alliés,, s qui remporteront, la
victoire malgré les difficultés de la tâ¬
che. » Il ajoute que personne ne" peut pré¬
voir la d'urée du conflit.

t'^ilemagne saisit les récoltes
belges

La Haye, 10 juillet. — On annonce dp
B-rux-e-lles que le gouverneur général -a or¬
donné La saisie -de toutes les récoltes dans
1-a Belgique occupée, en vue -d'empêcher 1-a
spéculation -et de perenielire une répariitiop
équitable parmi la population. Tourte .con¬
travention sera punie d-e 5 .ans de prison
et d'une amende de 20.000 mark.

—r r »

Gs'Oùpes et Syndicats
Réunions'de. ce soir

Syndicats
A 20 heures 30. — Confédération- Générale dp

Travail (au siège) ; Fédération Nationale des
Cuire et Peaux (au siège) ; Découpeurs, estam¬
peurs, 0-uUtlcurs (Bureau 5, nramier étage, B.
du T.) ; Scieurs, Dcooiupeurs (au siège) : Tôliers
(permanence B. diu T.) ; Comité intersyndical de
LevaLtois .(28, rue Cavé).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 15" Section (18, rue Groix-Ni-

vei-t : 1.9e Section et 19» Combat (42, rue dè
F-i-anOré) ; Champigny (112, Grande-Rue) ; Ivry
(74, rue du, Rare) ; Mdisohis-Alfmt (1.18, Grandé-
•Rue) Maîiakofî (au siège) : Sàin-LDu'eri (Mairie).

A 20 heures 30. — 2' Section (Chope -de la Pos¬
te) ; 3° Section (Maison Commune) ; 7» Section
(17. rpe de la -Co-mète) ; 11» Fo<lie-M.éricou-rt (cité
d'Angomlême) ; 11° Boquette-Marguéritte (95, rue
die araronne) ; 13" Section et 13° Gare (156, rue du

» Ghâteaudes-Rentiers) i 18» Grandes-'Carrlôrcs

Commune) ; 20e Saint-Fargeau (au siège) ; AIEvi'He (41 rue Louis-Blanc) ; Arcuei-l-CaclMnli' h J I > • norfl-intoi iro rr i ^ -VÎtf
, , _ —^

, rxiLiU'Cillrl^U-liU'aài r|le P. L.) ; Bagn-olet (43, rue H-oche). ; Boa(isa-lle. Hoche nux Six-Koutes) ; Cten-t-iLly (salePatronage laïque) ; Rremlin-Bicêtve (soirs-sotia Mairie) ; Pantin (149, rue de Paris) : Wi ms-sousdiois (Ma-irie) ; Saint-Denis (au gWSaint-Maurjohez-Sau-tet). ; VfWèmômWe (30.»nue'Dutreboîn). ,:-JjA ZI heures. -- iGo section («M-aisoh--ConiiW®17* Soclton (Maison des. Syndiqués) ; 20* Rvfi.liie (2'8. rue Piat) ; Cla'mart (2, rue.de 0».
ton) j Draricy (6t>. ru-e Ldimûhd.-Sfcniat) : U'H,ales-Bpses (avenue Pferre-Labousse) ; Leva»l'enret [22. rue des Ffères-Herberl) ; VtWW
(11, rue. (la; Laiteries}.. '

A 2-1 heures 30. — 20® Ch-aronne (12. rue.®
Réunion) ; Monlreu.il (32, boulevard ClianzyP

Divers
A 20 heures 30. — La Ghild-e « Les l'org®^'(17. SHkè' EdO-uiard-Mninct)'. ■ 8T|

Réunions de demain dimaflc'1

SyntHeats
A 9 heures. — Dessinateurs du Bûli-men' ïï

manenoe B, du T.),; Mcm-léurs.en métaux fJ»>{
de la Graiige-aux.Belles) ; Maçpmnrie-Riehe ;
i'u.e- rte la Grange-aux-Belles; ; 'Ouvriers lu t
(art siège) ^jSer.iVû'iérs (a-u siège) ; Tafll^S
[>ierre (60, rue Cii-artl-ot) ; Uâtime-nt (çm âiuri
i'eintres. (au siège) ; Locataires (40, riie de *
tague).
A 10 heures. — M-ou-leurs et Nsyautçu®

Lille ( 17, ruo Sambre-ot-Meuse).
A 14 heures. — Fédéralion de la Seine ta

de Bretagne).

Parti Socialiste
A 7 h. 30. — 17° Ihipihes (9, rue du Gta

Biaise). ' . à
A 16 heures. — Le Bai-ncy-Clichv (BhàR'J

Pins) : Bosny-sous-Bois (s-alie"'rte la Coopé|'!,u
A 18 heures. — An-tony (rue de la Mairiét,.
A 20 heures 30, — Noisy-lc-Seq (sall-c 1 -

Coopératives
A 9 heures 30. — Fédération des CoapêfiP

de la Région' Parisienne (La BcHcyii-loisp!.

LE « BONNET ROUGE » EST LE s!|"J.* 'GRAND JOURNAL REPUBLICAIN
SOIR.



LE BONNEÎ ROUGE

L'HYGIÈNE SUR LE FRONT

leLettre ouverteM.
Les sept jours

mt,
PâSS;

Monsieur le Sous-Secréterre <! Etat,
Un de nos confrères a salué en ces ter-

jmos ta constitution du ,sous-socrétariat
des .services die santé : it II y <a onze mets
que cette initiative eût dû être irèafeée- ».
Je -suis personnellement de l'avis die ce

confrère ; la fonction, a créé l'organe un
peu tardivement, peut-être, mais l'organe

ionnm appariait parfaitement constitué et
n.«- • *1 '-î rvprvrvr'haTiit

h" S'«l

hk4mèr{1
PflVéj

S.'"Sfli
•ring an

35!rce,
mure t
e' il

împsi;

al est;
menti
quœi
16coin,

.ttaflfe.
'"eait!
neivt̂

voilà

, 9M .V'imiwi'taut. ^
'exp|, La presse républicaine- vous a resarve

4'accueil le plus chaleureux. Si elle a, ce
faisant, rendu «hommage à votre personna¬
lité politique, elle a aussi montré qu elle
attendait de grandes choses de votre - m-
teisiabLe jÊwert&vitô. Vous «civez4 disais dBS eu-
constances particulièrement «difficies placé
îles scrupules <le votre conscience au pre¬
mier rang <Le vos préoccupationa Tous les
républicains ont lappiaaid.i- Aujourd'hui,
idaus. des circonstances encore beaucoup
.plus graves, vous acceptez une mission de
la plus -haute "importance ; ï'apaei de «vo-
jbne nom évoque en nous le souvenir de

■ votre belle attitude et nous applaudissons
.-'de nouveau. N-ons «savons qu'à une forte

nscienice il n'est- point de tâche insur-
nlaiWe. Votre activité sauvera les miil-
■s de vies humaines qui lui sont subar-

,}dOnpàas. .Nous .savons cela et nous avons
'ieQnfiance. Mais comme l'opinion de la

; épiasse d-oiit être, en pareille circonstance.,
. qnne émanation des sentirnsnts généraux,
nous vous.présentons ici, M. le sous-seeré-

. paire dTRtat," ! ■'hommage confiant de .ceux
| iqui .bénéficierpnt directement et indûrecte-
nient de la bonne organisation des servi-
pes de santé.
ïf' . ff* *

M: -La censure, 'M. le sous^seorôtai're d'Etat,
,'ifest notre ennemie' à jtous. C'est, dàn-s l'im-
.rnense organisme que constitue une lé-

ratie combattant pour l'intégrité, de
in patrimoine, la tare qui s'oppose au
85e épanouissement de toutes les ressour¬

ces organiques. L'interposition de la cen-,
sure entre la pirôsse et les (pouy-plrs publies
à|éj¥t.navé la bonne collaboration entre ces
■matons et la nation en. ar.in.es.
p Le public de l'arrière, les non combat-tfcfcits sont exactement renseignés sur les
étlésiderata formulés par les combattants.
Nous recevons journellement des lettres de
jfàotbdtaLs dans lesquelles s'allient, au désir
te vaincre à tout prix, tantôt de timides,
tôt -de «pressantes réclamations.
Dans la même missive on relève, par
[-emple : « ... mie les civils, les-femmes
■adhpnt bien- qdè nous- sortîmes -tous réso=
lus à tout supporter tant que-ces s n'au-
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- f ■ 'Décidément, nos réactionnaires sont af-
i ' ïligés d'urne lamentable cécité. Qette atro-
-■phie, ou pour mieux dire cette myopie .in¬
tellectuelle,. sert d'ailleurs adniii-ableineiit

. la oause des .gens de réaction. •
K-. C'est ainsi que YEcho de Paris reprend,
î avec une bonne M qui ne trempe porsom-
.--, ne, sa vigilante campagne-contre Tkiciné-
;. ration. Après les lieux comanuns '-de M.
- «Maurice Barrés, i'1 nous fallut ©mtendire
, les tonitruantes v-ocifér-ationà .diu général
•• L Providence. Avant-hier, la réqiuisitii-an d'eâ

pluimes académiques de l'Echo de Paris
nous valait un débordement de mensonges

T pdlieux sigués René Bazin, de l'Acadéinie.
«:. fcançaise.

L'argumantation de l'immortel Bazin <ets(t,
..'Captieuse et pauvrement .maquillée par

une phraséologie mélodramatique un ; peu
, itrop poussée.

(M. René Bazin ne dit pas la vérité, lors¬
qu'il prétend qiug. les soldats" sont niéconT

- teaits du vote de la Chambre et qu'ils ne
se gênent pas pour l'écrire.

.-A cette affirmation, je suis en mesure
d'opposer la correspondance, la» ptas édi-
fiapite.
M. René Bazin exagéra fortement lors-

qu'il écrit : « Ils .aperçoivent /les soldats)
: qu'il y a il grand respect de l'homme

- dans l'usfege immém-orM de ne pus dé¬
truire les corps, mais de les rendre à la
terre, d'où la rare est sortie.,- »

ISA l'on veut bien passer sous silence l'ar-
chaïsme de la conception d'une race, sor¬
tant de la terre (M. l'académicien en est
encore à la culture des révélaiti-onis mo-
-saïqueis), on se d0man-de avec stiupeua' de
quelle nobliesse la fermeintiation putride
pare les pliuis glorieuses dépouilles.

■ On oherdhie aussi, bien vainemen-t d'aill-
tairs, où M. Bazin voit du respect dans le
lait d'inluumer les cadavres pour que lies
qbus les exhuimen-t à nouveau en retoer-
jîlianit les -terres.

! Mais que les lecteurs de l'Echo de Paris
qi'hésiterit pas à choisir iM. René Bazin
Comme cicérone dans la zone dés armées.
Ils ne courront pas avec lui plus de risques
qu'ils n'r-n courraient en la compagnie de

| ' M ©erthonlalt..
.M. René Bazin (n'a jamais été sur le front.

11 sniffit -de le dire pour, s'en convaincre. Il
voyage dm fond ide svin fanlteuil et comme
il a imagination -aiu«si féconde quVm ihcm-
xne des iMartigues. il se prend, à ses pro¬
pres -galéjades. Seulement, pour la n-aiTa-
iioŒL -Barrés opère mieux !
La Libre Parole, dans son numéro du,

J) juillet, s'indigne contre le vote die la
Chambre. L'argumentalkm de AI. Albert
Mouniot est, du" type Barrés,,moins la :io,
Messe dm style.

ront jïas décampé » ; p-lus loin : « ... les
-partes de notre compagnie auraient été
mains élevées si les brancardiers étaient
arrivés, à temps... « Leurs trousses étaient
vides et l'infirmerie manquait de teinture
d'iode. »
Des lettres analogues nous sont remises,

provenant de tous les points du front, écri¬
tes par des hommes courageux qui formu¬
lent, non des plaintes, mais des désirs,
dans l'espoir de contribuer au rendement
maximum do l'effort national.
Pourquoi la censure s'oppose-t-elle à la

publication de ces désirs ?
Pour ne pas alarmer l'opinion !
Mais, que messieurs les censeurs dai¬

gnent circuler à pied dans tes ruas de
Paris et portent attention aux propos
échangés. Qu'ils interrogent leurs concier¬
ges ! D'ailleurs les lettres qui nous sont
communiquées viennent des .milieux popu¬
laires. Le veto de la censure a pour con¬
séquence, lorsqu'il n'indigne pas, de con¬
tribuer à l'exagération des lacunes et à la
confection des légendes aux effets dissol¬
vants.
Messieurs les censeurs pensent-ils sau¬

ver le crédit moral de la France à l'étran¬
ger ? Que ces messieurs, lisent les jour¬
naux étrangers. Ils verront que le crédit
moral de notre pays n'est pas atteint par
dès critiques' loyales'qui sôhi portées con¬
tre certaines de; nos fautes, contre-c'ertetaiis
de nos manques d'organisation. A l'exté¬
rieur, on loue la-France d'avoir «su se pré¬
parer à la guerre pendant.:la guerro ; on
là félicite des résultats obtenus,, ce qui
n'empêche pas de lui dire cordialement
ses vérités.
Messieurs les censeurs n'ont- aucune

raison valable de s'opposer à la libre émis¬
sion des sentiments -populaires par la voix
de la presse. ...Je ne vois, qu'uni -seû! ■ nloi
pour qualifier telle décision non motivée
par un intérêt supérieur, évident ; ce mot
est ; arbitraire. Or, le recours aux mesu¬
res arbitraires est abso-loiiment. incompa¬
tible avec les nécessités de la défense na¬
tionale dans une démocratie ou la victoire
dépend avant, tout de la plus .étroite col¬
laboration entre les .'pouvoirs publics et la
grande masse dies citoyens.
Ainsi la première prière, que je vous

adresserai, monsieur le ■ •s-ous-secrélaire
d'Etat,, sera d'engager la -censure de ne
plus s'opposer,, àl.Rdvenir, à M libre-expres¬
sion, par 1a. voix de la presse, des vœux
formulés par nb"s~"combattants, Ljs nom¬
breuses lacunes dies services de' santé se
réduiront rapidement et' cela pour lè" plus,
grand profit de la causé commune.

R. Lecointre-Patîn.

L Action française, pqûir ne pas se com¬
promettre, e;te des auitéu.rs. Cette manière
élégante d'esquive'r un débat gênant est
.pratique courante dans Ibrgane -du natio¬
nalisme intégral. En ce qui concerne la
question^ de l'încinônalion, c'est l'Écho de
Paris qui prête ses académiciens à l'Action

. française.
~ ■ ~ R. L -P.

e

Poupées
Pour certaines gens, la mode est un per¬

pétuel sujet d'indignation. La jupe courte
leur en a fourni une excellente occasion.
Pas assez longue et trop ample, point sé¬
vère à leur goût, pas nationale en un mot.
Car il ne suffit point .à ee-s honorables per¬
sonnes q'u'une mode soit laide ou jolie ;
il leur Jaut qu'elle soit nationale.

***
Ils entendent par là, sans d<nlte, que de¬

vait prévaloir, en état de guerre, ce qu'un
de nos plus spirituels ■dessinateurs a nommé
si plaisamment 'la robe « poilu t». Tunique
montante, corsage plat, bonnet cle police
ou chapeau de général, jupe rigide, voire
ceinture pour les cartouches, genre qui,
horreur, jaillit prendre.

*
*

A voir ainsi, à leur retour, tes femmes
déguisées, nos soldats auraient été dans le
cas de s'écrier :

— Ah non, merci, de ■ cet uniforme-là,
nous en avons assez !
De çi, de là, quelques exagérations, une

jupe trop zouave ou trop jillçiie. Cela se
perd dans l'ensemble et il n'y a pas à
pleurer que la femme puisse enfin marcher
dans la rue et non plus sautiller, les che¬
villes entravées.

*
* *

Certains journaux de modes crus fran¬
çais étaient allemands. De ce coup, voilà
toute la mode actuelle déclarée germaine.
On exagère. Mode française, les hennins du
moyen-âge, les paniers du dix-huitième et,
plus près, la crinoline, les manches à gigot,
fort peu jolie tout de même. Mais bien plu¬
tôt, si n'était plus roi absolu, le couturier,
si chacune veillait à son âge, son physi¬
que, sa prestance, tout irait en grâce et
en charme au royaume du chiffon.
— ;—fS-î-Sa—<

Pour se retrouver

(DU 4 AU 10 JUILLET)
Dimanche. — Le geste d'un fanatique

frappe le milliardaire Morgan. A travers
les siècles Frank Holt s'apparenle à Jacques
Clément. « Pour la paix ! » dit ce fils d'une
A.llemagtne hallucinée de sa grandeur, de
sa force, et cela fait un peu plus de sang
sur un monceau d'or.
Lundi. — C'est un splendide cfedo que le

manifeste 3es intellectuels espagnols. On
s'en répète les derniers mots avec un espoir
gui veut devenir une foi en des lendemains
qui suivront le derluér combat.

« . .Que La paix future serve à toutes les
nations d'honorable et profitable enseigne¬
ment, et nouis espérons que le triomphe de
la cause que nous estimons juste^ affirmera
les valSîiirs essentielles par lesquelles cha¬
que peuple grand ou petit, faible ou fort, a
luit naître la culture humaine, détruffia les
ferments d'égosme, de domination et d'im-
riuidiquie violence, généràteurs -de la catas¬
trophe et affermira le ciment d'une no-u-
\elle fraternité internationale où la for¬
ce remplira sa fin, qui est de garantir 'a
raison et la justice. »
Que la paix future serve d'honorable* et

■profitable enseignement.
Ainsi soit-il !
Mardi. — Un ruissellement d'or tinte aux

guichets de la Banque. C'est lr peuple de
France qui s'y presse, apportant la jolie

■ pièce faune qu'on ne voyait plus nulle part.
f Où donc se cachait-elle ? Comme elle sonne

,c lair...
Nous la reverrons avec la -victoire.
Mercredi.'. — Au Conservatoire.' concours

de tragédie. Ernest la Jeunesse résume la
situation : '

« La tragédie est partoût, pas rue de Ma¬
drid. »

Jeudi. — Gavroche racontant Siegfried,
« pour faire, s'il se veut, rigoler les poilus »,
c'est Jehan llmus contant la défaite Se Faf-
ner à l'Opéra. C'esJ, unc.page d'histoire très
amusante qui contient, sa philosophie.

.
Mais en rue rerriémoraint cette soirée, à 1-a

lueur des événements contemporains, j'ai
été tout à' coup frappé par une allégorie que
aie prévoj'ait probablement pas l'auteur - de
l'ouvrage.

- Fafner ! ai-je tout à coup entrevu Fatfn-er,
Teffra,yant et colossal Dragon que Siegfried
a' tant de peine à débusquer de son -trou,
Fafner le dangereux, la brute redoutable,
'fui gronde, menace, fume, crache et meurt,
malgré sa taille et sa force,, somme , toute
d'une piqûre, mais c'est l'Allemagne moder¬
ne.;
C'est l'Allemagne, des enfers industriels,,

des arsenaux-, des 420, des mitrailleuses, des;
torpilles, des tranchées, des .plaques blin¬
dées, des liquides enflammés et des gaz as¬
phyxiants !
'

Fafner, c'ést ICrupp, c'est Tir.pitz, c'est
Zeppelin et toute-s cos brutes mo.rdiques et
médiévales qui font peser sur Je-monde le
plus monstrueux et le plus 'anachronique
fies .cauchemars.
: Quant & Siegfried'et son-épée, qu'il, forge
au moment de l'action, c'est le génie ét te
courage -militaires -de.la France qui ont, à
.la Marne, blessé à.mort le mastodonte
•boche ....
Attendez, attendez. Je vous le dis. Comtee

dans Siegfried, alors que vous vous imagi¬
niez une ..résistance invincible, vous assiste¬
rez à l'effondrement ".subit du « grand be's-
tiau »
'

Et peut-être beaucoup .plus, tôt que vous
ne croyez.
Wagner TûT-même nous le montre, qui

était prophète. _

Il est vrai que je l'y force un peu-..
Vendredi- —-_On conseille aux écoliers an¬

glais de sortir de Tccolg en chantant la Mar¬
seillaise. A l'orgue de Westminster réson¬
nent les accords de l'hymne français. On
résout la question de la fête nationale var
une. apothéose de Rouget de L'isle.
La fresque de. Rude s'anime.
Samedi. — Ces Russes tout de même, quel

peuple à surprises. Les voici qui reviennent.
Cette marée usera la résistance du galql al¬
lemand. _Le Semainier.

Prier© aux personnes qui aurait qudîq-u'u-n
au 153* de ligne ou qui connaîtrait quelque .in.
termédiiaire, de donner des nouvedleis de
M. Pierre Herber, du 153e d'infanterie, 7" com¬
pagnie, 4e section, secteur postal .125 ; il était à
la bataille de Neui,lly-St-\V'aast et avait "été pré¬
cédemment au dépôt de Béziers (Hérault). —
Ecrire à Mme C.lotiîde Herber, 212, boulevard
de la* Valette (19* arrondissement), à Paris. —
Herueroiqments. .

Arts et Lettres
LES ŒUVRES
Chez Ollcndorfï est paru un album fort

bien présenté, intitulé « Les Responsables ».
Ce sont des portraits traités en méplats, de
vigoureuse façon pair le dessinateur A. Do-
min et que soulignent des quatrains de Geor¬
ges Pioch. Les responsables, inutile d'e les
désigner davantage. Sous le masque de
François-Joseph, les vers de Pioch évoquent
\le tragique vieillard
Il semblait qu'il fut roi dans unie œuvre d'Es-[chyle.
les défaites, las deuils avaient sacré son.front.
Il durait vieux et seul, sous le constant affront.
D'une fatalité formidable et subtile...
(Les Responsables, i fr. Ollendorfï, 50,

Chaussée d'Antin).

EXPOSITIONS
Les Humoristes ferment à la fin de ce

mois. Il faut y aller ou y retourner pour
(contempler les . merveillleux Steinlen, .puis
aussi le Dethomas intitulé : Au Luxembourg;
les assiettes d'André Foy ; la série vigou¬
reuse des si beaux Forain ; les Laboureur ;
de Baldo, des dessins sincèrement humo¬
ristes, qui néanmoins restent dans la sévère
limite au goût que doit garder l'illustration
actuelle.
Hermann Paul expose une série d'estam¬

pes d'une inspiration moderne tout en gar¬
dant une remarquable fraîcheur d'images.
Deux entr'autres sont très belles : « Départ
pour Tipperary » et « Départ -pour le front. »
Poulbot a envoyé des gravures d'un tout au¬
tre ton que ses gosses et qui sont d'une
grande valeur d'exécution.
A remarques : Robert Noir," avec un ta¬

bleau d'enfants réfugiés . ; M-aihiàs,

A LA COUR DE PRUSSE

—^^—d@î>4!-(33s»—

gJEMlB'MBE
Les Orphelins cle la fiuerre. — Le départ de

120 orphelins de la guerre pour la colonie" d'E-
trelat avait attiré hier dans la salle des Pas Per¬
dus de ta gare Saint-Lazare une foule nombreu¬
se d'amis cle l'Œuvre accourus pour témoigner..
1-eu.r sympathie aux pauvres enfants de ceux qui
sont tombés au champ d'honneur. Un groupe de
veuves de la guerre — futures mères adoptives.
— accompagnait les enfants, ainsi que deux mu¬
tilés d-e la guerre destinés à l'instruction profes¬
sionnelle des «orphelins en âge d'apprendre un
métier. M. Charles .Bernard, -député de Paris, et
de nombreuses notabilités assistaient h ce départ
qui «.s'effectua dans les meilleures conditions.
Aujourd'hui samedi, à 10 h. 30, un nouveau

départ de 30 enfants aura lieu à la gare de D-en-
fert-Rochereau «pour la colonie de Jouy-en-Jo.
sas (Section de l'Ile-de-France).
Les adhésions et les inscriptions sont reçues

à -la permanence de l'Association, 40, qu«ai d'Ore
néants.

INFORMATIONS
wi M. Alfred, Mézières a été réélu par

l'Institut,, «pour, uqe nouvelle -période de.
trois ans,. conservateur du musée Condé, à
Chantilly. . - <■. ;
■wv Au Petit Palais, un envoi nouveau,

très important de tableaux et de vieux meu¬
bles, vient d'arriver pour l'Exposition-Tom-
bola. Ces œuvres-d'art préviennent des hos¬
pices Saint-Jean et Belle, d'Ypreis.
Tout l'été l'exposition sera ouverte tous

les jours, dimanches et fêtes.

,A LA GUERRE ■ -

Le lieutenant Sinowy Pieschkovv engagé
-dans l'armée française vient «d'être amputé
d'une main. V
vSinowy Piesthlcow" est le fils de . Maxim®
Gorki. ■

■ m*
CONFERENCES
'jLa Ligue Anti-Austro-Germanique an¬
nonce, une nouvelle conférence de notre
«confrère M. André Vervoort pour le samedi
10 juillet 1915 à 3 h- 30 du soir à la Mairie
du IXe arrondissement, rue Drouot,,
Sujet de la Conférence ;
La Unie civile contre les Austro-Boches.
On trouve des invitations au siège de la

Ligue, 51, rue Viviesne, Paris.
*--- te-«34-c f

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

ŒÊPŒMSEM AU lëùteub
E. Jwmel.— J'ai un être cher au front depuis le

4 août et mon fils pris pour la classe 17. Si cela
peut vous «cifinm-eir qu'il faut parfois, au journa¬
liste, du courage, pour écrire ce qu'il croit être
son devoir I — F. L.
A. F. — Etan.t donné la nmltiplicUé des cir¬

culaires réglant la situation spéciale de ces en¬
gagés, nous recommandons à votre Itère, pour
avoir un renseignement exact, de s'adresser au
commandant de dépôt d«e son régiment.

— Une lectrice au XIV°. — A notre «avis, non.
Vous ne pouvez pour le moment que profiter du
moratonum.

— Un Groupe de lecteurs. — Au- « Bonnet Rou¬
ge », nous ne tenons compte que des -lettres si¬
gnées.

(Tarif général : î fr. la ligne)
ALIMENTATION

BONS VINS, garantis naturels. Rouges à partirde 65 francs la pièce. Blancs à partir de
75 francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Nîmes (Gard).

CAFES grand arôme, verts ou torréfiés, francopar colis postaux. Demander Tarif-Maurice
Piquet, importateur au Havre.

eUILÈ de table, lr* qualité, le litre 1 fr. 75.Huile d'olive garantie pure, 1 fr. 20. Par
bidons de 10 litres et plus franco de port gare
destinataire. J. Reymond, 18, Aâées de Cra-
ponne, à Salon (B. du R.).
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-Denis.

Mme STÉLLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations,

MARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,r. des Peiites.Ecuries. Tél. ; Bergère-44-41
SAGES-FEMMES

Mme FOURNIE, élève de la Maternité de Parié,reçoit des penstomiaires toutes époques, 11,
rue Jean-Leclaire, 17" arr..

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 39,rue Canmartin.

COURS ET LEÇONS

LEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue deTrétaigne (18>_arr.).

ANGLAIS dipl. traductions, teçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves — Ùenman, 9, rue Le Peletier, 9.
STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. St-Donis, gares Nord, Est (10«).
DIVERS
ri OQUELUC.HE. M. Lescene, 1er prix des Hôpi-
tl taux de Paris, à Livarot (Calvados) envoie
gratis le moyen infaillible de guérir la coque¬
luche en quelques jours.
RTuNS d'iiyg. et de beauté, manuc., va à d-om.
S le matin. 44, r. Saint-Lazare. 3e, fond cour.
A-CHÂT'DËViËUX DENTIERS, même brisés.Pierre, 5S, rue Ricber.

D"ENTIER et réparations en 3 heures. Robert,1S, rue Ctigriincourt. Métro Barbés. 8 à 7 h.
ÔN DEMANDE à acheter machine à écrire usa¬gée avec paiements mensuels. Dactylo, 95,
avenue de Saint-Ouen, Paris {17e).

Voltaire et Frédéric II
Il est fort curieux, en ce moment, de

relire les «notes de Voltaire sur la Cour de
«Prusse. L'écrivain, qui avait fortement à
se plaindre du roi, se vengea dans ses
écrits mordants, tout en gardant une im-
«partialité qui confère à ses jugements une
indéinia«bde véracité. Cette cour de Prusse
avec son roi 4 prétentions littéraires,
tout en se dévoilant brutal, menteur, évo¬
que l'idée que la nation «prussienne a de¬
puis longtemps pris l'habitude de se plier
au despotisme à demi fou de ses souvé-
verains.
Une coïncidence qui se répète aussi

c'est la mésentente, dans cette auguste
famille, entre père et fils. Après avoir
L'riRi être assassiné par Frédéric Guillau¬
me, Frédéric II monte sur le trône traité
«par ses sujets « d'espérance du genre hu¬
main ».

Voici le péeit de la première entrevue
de Voltaire et de Frédéric II. Elle ne

manque^ point, de pittoresque :
« Je fus conduit dans Taupartement de

«Sa Majesté.
« Il n'y avait que les quatre murailles.
« J'aperçus, dans un cabinet, à la laieur

d'une bougie, un petit graibat de deux
pieds et demi de large, sur lequel était un
petit «homme affublé d'une ro«be de cham¬
bre de gros draip bleu : c'était le roi, qui
eu,ait et qui tremblait isous une mécRant-e
couverture, dans un accès de fièvre vio¬
lent.

'«« Je lui fis la -révérence, et commençai
.la connaissance pair M tâter le pouls,
comim.0 si j'avais été son premier médecin.
L'accès passé, il s'habilla et se mit à ta¬
ble: .Algarotti, , Keyserlingk,' Màupertuis,
et le ministre du roi auprès des Etats-
Généraux, nous fûmes du souper, bu l'on
traita à fond de-l'immortalité de! l'âme, Se
■la liberté et' dès' an.dfogy.ncs de Platon.

« Le conseiller Rambonet était., pendant
ce temps-là, monté sur un cheval de loua¬
ge il alla toute la nuit, et, le lendemain,
arriva-aux p-ortes de Liège, où il instru¬
menta au nom du roi son maître, tandis,
que deux mille hommes des troupes de
Wésel, mettaient la ville de «Liège à con¬
tribution.

« Cette belle expédition avait pour pré¬
texte quelques droits que le roi prétendait
sur un faubourg.
N'était-ce point là déjà, le «bel ancêtre

d'un Kaiser philosophe, artiste et enva¬
hissant l«a Belgique.

. Plus loin, Voltaire parle de Frédéric II
partant en guerre contre Marie-Thérèse,
reine de Bohême, tout en regardant la
France qui la combattait aussi :

a Comme l'éfménfie naturelle et Ja dé¬
prédatrice de l'Allemagne»

La Vie
au Village

Tandis que le vent souffle
Brusquement, se -déchaîne la tempê¬

te. Les nuages ont noirci d'un seul
cO'Up, se tassant à l'horizon, tel un trou¬
peau de buiffles en colère prêts à foncer-
Des éclairs aveuglent. Le vent enroiule
autour de nous ses volutes ensorcelan¬
tes- Ce danseur qui chante, met en no¬
tre être sa frénésie, l'ivresse -du désir
de la course, les cheveux fous, la robe
plaquée sur le corps qui se fait léger.
Dans la basse-c-our, tandis que les

poulets se terrent, vtolatiles craintifs,
dignes tout simplement de l'œuf à pon¬
dre et du pot-au-feu à rendre succulent
les jeunes canarids s'agitent- Ils coiu-
rent, pris eux aussi dans Ja ronde du
vent, et se dressant sur leurs pattes'pal¬
mées agitent en -criant, leurs tronçons
d'ailes- . Lorsque vient la tenupêle, les
canards sûrement se souviennent de
leur lignée sauivaige- La frénésie les sai¬
sit de s'enfuir, de lutter contre la houle,
de librement défier de leurs ailes ner¬
veuses. les éléments déchaînés-
La tempête- s'est calmée. Les canards

sont redevenus de paisibles bêtes, man¬
geant, digérant et pour cela béatement
couchées, la tête sous l'aile- Ils sont re¬
devenus "les prisonniers de leur domes¬
ticité acceptée
Et je songe que nous sommes ainsi

qu'eux prisonniers de la vie. La tem¬
pête nC'iis soulève, nous exalte, nous
grise- Mais la «rafale passée, que seront"
devenus nos rêves de joie ? Ne nous
lais-sera-t-elle pas .brisés c-ocmme de

En «des articles qu'il fit voir à Voltaire,
l'ederic II conta l'histoire de cette com«

pagne.
« Que 1 o-n joigne à ces considérations

nés troupes toujours prêtes d'agir, mon
épargné men remplie, et la vivacité de

Unvnicf ura<f «re î c étaient les raisons queI avais de faire la guerre à Marie-Thérèse,
. reine ae Bohême et de Hongrie...

« ... L'ambition, l'intérêt, le désir de îai«
,re parler1 de moi, l'emportèrent : et la
guerre fut résolue. »

Vraiment, il y a peu de choses de ehan*
gées, à la cour de Prusse.
Voici maintenant quelques préceoteà

écrits de la main -de Frédéric II. Le Kai¬
ser a dû les étudier longuement :

<_< Se faire craindre et respecter de se»
voism-s. c'est, le comble de la grande 00-
fitique. L'on peut parvenir à son but par
deux moyens : le premier est d'avoir una«
force réelle, des ressources «véritables ; le
second est de savoir bien employer ce nue
l'on a.
« Nous ne sommas point ôan.s le premier

cas. Voilà pourquoi je n'ai rien négligé
pour etre dans le second. »
«.Pour imposer à ses voisins, jetez datte

V03 actions le plus d'éclat que vous pour¬
rez-, et surtout que oors-onne n'écrive dans
votre royaume que pour louer ce que vous
ferez. Ne demandez jamais faiblement;'
paraissez plutôt-exiger. »

« Mais voici le vrai point : il faut que
vous vos voisins soient bien ,per.su,adé-s «rûie
vous ne doutez de rien, et que rien *né
peut vous étonner- ; tâchez surtou t de pas¬
ser dans leurs esprits pour une- tête dan¬
gereuse, qui ne connaît d'autre princijje
que celui qui Co«fidûit'à la gloire ; faites
aussi en sorte qu'ils soient bien convain¬
cus que vous aiimeriez mieux perdre deux
royaumes.-que de ne pas jouer un rôl®
«ctaais -la postérité.

« Comme ces sentiments demandent des
âmes peu communes, ils frappent, étour¬
dissent la plupart des hommes, et c'est,
au vrai, ce qui constitue dans, le monde
les plus., grands monarques.
..« Quand, un - étranger viendra à «votre
cour, comblèz-le d'honnêtetés," « et surtout
tâchez de l'avoir toujours auprès de vous.
C'est le moyen sûr de lui cacher les vices
du gouvernement.. .. .

-« Si - c'est un militaire, faites manœu¬

vrer devant lui le régiment des gardes, et.
que ce soit vous qui le commandiez ; si
c'est un bel esprit qui ait conmosé un ou-
-. rage, qu'il l'aperçoive sur votre table, «et
parlez-lui de ses talents ; si c'est un com¬
merçant, parlez-lui avec bonté, caressez-
le, tâchez de le fixer chez vous. »

beaux arbres qu'elle abat en travers dû
chemin ? Renouerons-nous la trame
brisée -des jours d'orgueil «où nous
avions la foi ? ,

Il nous restera la ressource, comme
aux canards, de manger, boire> dormir.
Certains s'en contentaient déjà- Mais
nous, les âmes indoiciles, que nous «res-
tera-t-il de tant-de choses brisées ?

Fanny Glar.

Bibliographie
JEAN IJEBRIT. — La Guerre de 1914. — Notes
aa jour. 1© jour par-un neutre ; tome I "(premier
aou't-31 décembre 1914). — 1 vol. in-16, 3 lr. 50.
En réunissant les articles uarus au lendemain

d-ets événements clans le journal suisse La Guerre
Mondiale, M, Jean Debr.it les a «seulement mis
au ,point, par des notes qui précisent ou recti¬
fient ce que nous avons connu d'aborcl ineom ■
p-iéterarent.
Aussi, ces pages impartiales donnent-elles itiio,

image au«ssi exacte que possible de la guerre, en
soulignant, par lq rapprochement des chapitres
consacrés aux différents fronts la multiple or¬
donnance de ta. lutte et les« répercussions c!«es
-opérations. Un. premier chapitre consacré à la
méthode et aux «devoirs du critique militaire nous
irait» à l'art de lire les communiques et d'en
écarter les apparentes «contradictions.
Chacune des phases des batailles nui se sont

poursuivies sur chaque front est illustrée par des
croquis très simples et. très clairs, très nom¬
breux aussi, qui ajoutent à l'intérêt de ce vo¬
lume.
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KOTQ Vii) toijiqoe à la
COCA DU PÉROU
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AVIS IMPORTANT

L'Office Centrai de «Ptaceme«nt, 1SG, fa.ubourg
Sain-LMartin, téléph. Nord« 45-84, se met à la dis¬
position des employeurs pour leur offrir (Tu per-.
sonnel de choix : commerce, industrie, agricul¬
ture, maisons bourgeoises, etc.

MAiCFSPfi!
VERMOUTH beTURIK

LES PLANCHES
CONCERT MAYOL

TOUT VA BIEN
Revue fie EVSSvl. Léo Lelievre et Henry Varna

LE 4

Rien n'effraie M. Dufresne. Depuis qu'il
à assumé 1-a direction intérimaine du Con¬
cert Mayol, toutes ses tentatives,. pourtant
diverses et souvent audacieuses, ont assez
heureusement réussi
Cela fait, si je. ne me trompe, la troisiè¬

me revue de la saison, dans ce concert.
Les deux premières furent certes très réus¬
sies, mais je ne crois pas qu'elles égalent
celle-ci où l'esprit, Tes costumes, les décors
et la mise en scène sont dépensés sans
«compter.
Il y a là un prodigue, pour qui con¬

fiait l'exiguité de la scène de la rue de
l'Echiquier M. Dufresne, avec sa nou-
•velile revue, donne à plusieurs reprises l'il¬
lusion que les décors se changent et que
les ensembles évoluent sur un. plateau spa,
cteux e«t large. Tout d'art de ta mise en
scène réside en cela,
Quant aux auteurs, ils ont soigné méti-

cuaeusement les couplets de leur revue. Cer¬
taines scènes même méritent d'être rete-
.nues et doivent être «cataloguées autrement
que les habituelles scènes de revue dont la
prétention est seulement de faire rire ou

^intéresser, mais jamais de demeurer en-

Dans cet ordre d'idées notamment, les
deux scènes qu'interprète Damia : la pre¬
mière -où elle présente comme une rénova¬
tion de la boue qu'elle «glorifie en termes
épiques ; la «seconde où elle incarne la
Révolution, la grande Révolution qui nous
a fait ce que nous sommes et qui, sa be¬
sogne étant terminée chez nous, se propose
d'aller foutre le îeu au trône,germanique.
Là, MM. Léo LeMèvre< et Varna font plus
œuvre id'écrivains clairvoyants que d'au-
t-eurs de revues. Cette scène a eu tous les
suffrages de l'assistance et les aura certai¬
nement encore pendant de longs soirs;
Il y a encore d,'au1res tableaux qui mé¬

ritent une «mention particulière. La place
mè manque pour les. citer tous, ainsi que
Varna, un compère enjoué qui mène la
revue tambour battant ; Alice de Tcnder,
sautillante et d'une gaieté juvénile qu'on a
plaisir à applaudir Parisys, tour à tour
précieuse et badine en Cupidon, gavroche
et faubourienne en poilu ; Mansuelle et
Nibor dont le comique savoureux et di¬
rect est toujours de bon aloi ; Mlle Suzan¬
ne Moshoff, qui chante souvent, qui chan¬
te toujours, qui chante trop, et tous les
autres artistes de la troupe qui ont été les
auxiliaires précieux des auteurs dans le
succès de leur revue.

Ainsi, peu à peu, «malgré les difficultés
certaines que rencontrent les théâtres dans
leur exploitation, le Concert Mayol ne .se
contente pas d'ouvrir ses portes «et d'offrir
liû spectacle quelconque à sa. clientèle. Il

veut faire mieux Nous félicitons de sa té¬
nacité et de sa vogue, qui sont.encore la
meilleure réponse à obj«e-cter aux direc¬
teurs de théâtres, dont la saison n'eut
guère de succès et qui en firent supporter
la responsabilité, non pas à leur gestion
craintive, mais aux difficultés de lTieUre
présente; En même temps qu'il «gagne- sa
cause, le Concert Mayol plaide, avec un
succès incontestable en faveur de la cor¬
poration artistique. Gela mérite toute no«-
tre reconnaissance.

Marcel Séraiio.

ÉCHOS

Nous l'avons rencontré, portant battu et
gonflant le thorax sous une jaquette de cou¬
pe impeccable.
— Quelle vie ! hein ?... Vivement la paix

une tout reprenne...
— Je ne me plains pas... J'ai eu l'occasion

de me faire voir et d'obtenir quelques suc
cès.
Anxieux, nous le questionnons tout en con¬

sidérant sa boutonnière pourtant vierge de
toute décoration.
— Eh quoi !... Auriez-vous fait quelque

chose de remarquable ?
— Comment donc... Depuis mon entrée d

la Comédie-Française, j'ai joué dans Œdipe,
dans Britannicus, dans Horucé et dans La
Princesse Georges.
Nous nous attendions à un récit héroïque

et il nous parla théâtre, nous croyions cau¬
ser avec un soldat et c'était un cabot qui
rous répondait.
Nous allâmes vers la droite déçus... Lui

s'en fut pers ta gauche, tout fier ! 11 ..

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Dimanche 'il juillet, ma¬

tinée ii 1 11. 30, la Princesse Georges, l'Aventu¬
rière.- — Soirée, «à .8 heures très -précises : Co¬
lette Baudoclie,' l'Anglais tel qu'on le parle.
Mardi 13 juillet, soirée û S^heures «très préci¬

ses r Le Voyage de Al. PcrricEon, L'Anglais Ici
qu'on le parie.
jeudi 15Tuitfet, matinée à 1 h. 30, Les Fiançail¬

les de l'Ami Fritz. — Le -soir, à S h., Le Monde
où l'on, s'ennuie, La Veillée des armes.

«wv

Opéra-Comique. — Demain en- maQnéej l'Opé-
ra-Comlqxfe « affiche. Manon-, pour la rentrée cle
Mffe Vallandri. avec M.\l. Jean Périer, Allard,
Paillard et-Mille Sonia Pavloff, la Marseillaise
par Aille Uienal.
En soirée : l'aillasse (Mlle Madeleine Mathieu,

MM. Mario et M'aguenat), la Fille du Régiment
(Mtle.'Lipliaiine. «M. de Gréas).
Rappelons également que mercredi 14 juillet,

la Direction donnera line représentation^« extraor¬
dinaire, an-bénéfice des Œuvres de-guerre, «avec
Mignon, interprétée par «Mille Edifiée Favart, Tis.
sac ; MM. de Creus, Jean Périer, etc.; CavaUcria
livslicana (Mite Mari. Mathieu, MM. Paillard,
Ghasné).' Le sipectaiclè se «terinfi'nera ipas l'exé¬
cution de. la Marseillaise, avec «MUé M-artlie Che¬
nal et tes choeurs.
Enfin dimanche 18, en matinée,, le Jongleur de

Notre-Dame la Fille du Régiment, la Marseil¬
laise. et. en .soirée, à 7 h. 30. Carmen (Mlle Bran-
îy, MM; Fontaine, Raguènat).

«vw

"Ju Conservatoire. — La séance q«ui sera don.
née le mardi 13 juillet dans, la sa«lle des Concerts,
rue du Conservatoire par les premiers prix des
Concours de cette année -au bénéfiiee de «la Caisse
«de secours de TAssociation Nationalè des An¬
ciens élèves, sera une véritable manifestation ar¬
tistique française. .

0p y entendra l'exécutioitepgr les lauréats des

scènes- dramatiques et .lyriques et des morceaux
«dont l'interprétation. . leur a valu leur premier
prix et le Loncert se terminera par la Marseil¬
laise, chantée par tous «les élèves, -accompagnés
par la classe d'ôrchestre, l'orgue et le piano,
sous la direction de M. Paul Vidal.
Le prix des places est ainsi fixé : 3° loges et

-amphithéâtre 3 fr. ; 2= loges, 3 fr.; orchestre, 5
Trames ; Baignoires, 6 fr. ; balcon, 8 fr. ; premiè¬
res loges, 10 fr. — Location. sans supplément,
■8 biS. «rue du Conse«rvatoire, 14, rue de Madrid au
Conservatoire ; chez MAL A. Durand éditeurs de
musique, 4, place de la Madeleine, et chez M.
A. Dandejot, «administrateur du Concert, 83, rue
"d'Amsterdam (téléphone : Gutenberg 13-25).

wv

Théâtre iSarah-Bernhardt. — Aujourd'hui sa¬
medi; à' 8 heures 15, d-em-airi dimanche eq mati¬
née à 2 heures 15 et en soirée a 8 -h. 15 ; La
Vierge de Lulèce, avec Mime Blanche Ûufrèno et
«M. Roinuiald Joubé dans les principaux rôles,

«vw

Gaitê. — Le Contrôleur des Wagons-Lits n'aura
pîus que trois représentations au Théâtre Muni¬
cipal de la Gaîtô, ce soir samedi et demain «di¬
manche en. matinée et en soirée. Avis a«ux per¬
sonnes q«uii n'ont pas encore v«u l'amusante pièce
«de M. Btsson. Lundi, à huit heures et demie,
première représentation de Durand et Durand,
vaudeville en trois actes de M. Maurice Ordon-
neau, et A. Vatabrègue avec une très brillante
distribution «que nous «publierons demain,

IWli

Un «groupe «d''écriv«ains et de gens du monde
donne au « Théâtre Michel », 38 et «40, rue des
Maidiurins. une série de trente l'èpréSentations
pour faire jouer des -artistes et secourir ceux qui,
malades ou vieux, ne «peuvent travailler.
Céiix qui risquent -cette tentative n'acceptent

aucun don, ne font aucune quôte, prennent le
puhUc «comme collaborateur et lui offrent un
spectacle "inédit et choisi, joué par des a«rtistes
«de talient « -Les Trepedants », «pièce eiff trois ac¬
tes de Jean Bylvère.jouée par Mmes Andrée Mé-
ry, Alice fieytat, Marguerite. Gs'fiVïal pi, V.uie.uli¬

ne Morcerf ; MM. Félix Gandéra, Van Daele,
Broka.
Le soir, à huit heures quinze, première repré¬

sentation.
MjM. les critiques et courriéristes seront «reçus

sur présentation de leur carte,
rwv

Grand-Guignol. ■—. Gros succès, «pour le Gosse
et le Piège. — Demain dimanche matinée à trois
heures.
Ordre dt spectacle ; Le Médecin imaginaire

Le Gosse, Le Piège, La lutte pour la vie., de
château. wv

Chez .Mayol. —Ce soir, première représentation
de la grande Revue Tout va bien, 2 actes, 20 ta¬
bleaux de MM. Léo Le lièvre et Varna ; GO arlis-
ées : Damia, Alice de Tencter, etc., etc.; 200 cos¬
tumes de Dascaud. Demain, matinée.

«wv

Folies-Bergère. — La victoire, a dit le généra-
Kssiime, est à qui tient le plus longtemps. La vic¬
torieuse -revue -S'ous les Drapeaux, qui «a vu, de-
«puis sa première, se renouveler autour d'elle
bien des programme® en est une preuve. Suivant
l'actualité.'au jour le jour, elle nous réserve en¬
core de nouvelles surprises. Dèmui-n, en math
née, gala exceptionnel pour la 50', .

vvw,

La matinée de bienfaisance «organisée par des
artistes italiens et français, au bénéfice des veu¬
ves et orphelins des Garibaldiens tombes en Ar.
gonne, -aura lieu le dimanche IS juillet-, a 2 heu¬
res, à la mairie du 10° arrondissement, faubourg
SainUVlartiin, sous la présidence de M. le séna¬
teur Rivet, président de la Ligue franco-italienne,
avec le concours de Mme Mon'ti-Baldini. Mlle Su¬
zanne d'Astoria, de la iSoala de -Milan, la célébra
Anna Reld, Mme Caristie Martel, de la Comédie.
Française ; MM. Lalleurance de t'Opéra, Mague-
nàt et Rocca de l'Opéra-Gomiq.ue, Giorgio Arbi-b
et de nombreuses vedettes du inonde «artistique.
L'orchestre du Groupe musical- -Voixti, dirigé
par M. liaghni, prêtera son «concours.
on :peu«t se procurer des billets au. siège de.,

Grandis Ifefiionauxr 25Q>boUileY-«ard Poissonnière



I III
Ii d 11 .

I

11

LE BONNET ROUfiE

0ù allons-nous ce Soir
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistique;fisi

'

COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. — Location dé il h. A 6 M.

Ce soir, à 8 heures très précises :

IL FAUT QU'UNE PORTE SOIT OUVERTE
OU FERMEE

Proverbe en 1 acte, en prose
d'Alfred de Musset

M. Henri Mayer, le Comte ; Mille Renée duMuni, la Marquise,

LE GENDRE DE M. POIRIER
Comédie en i actes

d'Emile Augier et Jules Sandau

MM. de Féraudy, M. Poirier ; Leitner, Mont-megran ; Raphaël Dullos, le Marquis de Preste;Siblob, Verdelet ; F-aloonier, François : L-afon,Chevassus ; Barrat, Vatel.
Mlle Leconte, Antoinette.

Ordre du spectacle : Il faut qu'une Portesoit ouverte ou /ermée. — Le Gendre de M.Poirier.

OPÉRA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 li,

Ce soir :

RELACHE

Demain dimanche, à 2 h. 30, matinée :
MANON

En soirée, à 8 heures :
PAILLASSE — LA FILLE DU REGIMENT

b PROGRAMMES %
ttggssâffâ«3B5

SARAH-5ERNHARDT
Place du Châielct

: Archives 00-70. — Location de 11 li. A 7 h.

?■= £■££ 5;Tâ?5srsifSySr:r:â:''s i=^":i=:C.=.-r^~~S^S=5=^:-S=

A 8 heures :

LA VIERGE DE LUTECE
Pièce en i actes de M. Auguste Villeroy

MM. Joubé, Attila ; Marquet, l'Evique d'Auxer-fjtJ Normand, Aclius ; Cbameroy, Etex ; Boùr-ael, CeUit ; Le Gai, Théodomir ; 'Douze, Kangh.zar ; Amslcr, Wklniir ; Marguery, un Officier ;Dubaï-, Lwécien ; Fannol, un Gaulois ; RiigedrJun V istgoth ; Belienot un Gaulois ; Rénaux,hloi ; Desvalières, Lantulus ; Derlier, Terrtï ;Chevalier, Ilerrcric ; Dagot, Odoard ; Ferry, unOfficier ; VelfOiier, un Lutécien ; Chèret, Hubert;Toixlal, Euslache ; Loulice, Constantin.
Mmes Blanche Dulrêne, Geneviève ; Maylia-nes. Clotilde ; Thomas, l'Etrangère ; Delys, uneFemme ■ Alisson, la Mère ; Loreze, Eva ; Dia-nclte. Ihera ; Dion, Frederika ; Maltier, Lycia.Habitants de Lutece, Soldats Francs, Gaulois,Visigoths, chefs et soldats Iluns, les Femmesd Attila.

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochechouart

Tél. Nord 36 62. Loc. de 11 h. A 6 h'.

CLOTURE ANNUELLE

GAITÉ-LYRIQUE
Square des Arts-et-Métiers

Tél. Archives 29 19. — Loc. de 11 h. à 7 B.

LE CONTROLEUR DES WAGONS-LITS
Comédie en 3 actes d'Alexandre Bisson

MAI. Harry Baur, Alfred Godefroy ; Raoul Vil.lot, Georges Godefroy.
Mmes A. d'Albert, Lucienne Godefroy ; GillesRaimbault, Mme Montpépin. et Mlles Marthe

Fabry, Rose Grano, Rosa Holt, Lambray, FradyMM. Vavasseur, Hennés, Jaeger, A. Mary,-« spectacle sera terminé à 10 h. 55.
Demain- dimanche première matinée.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53., — Loc. de 11 h fc 6 h.

ODÉON
Place de t'OdéoO

Tél. Gobellns 11-42. — Loc. de 11 h'. A 6 K,

CLOTURE ANNUELLE

RELACHE

FOLIES-BERGERE
SOUS LES DRAPEAUX

Deux actes cl 27 tableaux ù. grand spectacle
de V. Tarault

Mmes Hilda May, Jane Dyt, Pautle Deiys, Ch.Martens, Suz-Daryyle, de Zurlca, Bl. Aidée, No-rah Lyons, Dartois, Denise, Bi'éal, Lodey, etc.,et les Mayfair's-Girls.
MiM. Max-Illy Géo.Ghoof, P. Murio, Mauville,

Léopold Arley, Seylis, WiUiany, R. Genty, etc.
Principaux Tableaux

A la « Jules Verne », la Mobilisation du Ciné¬
ma, le Sabotage du « Tippérary », Roméo et Ju¬
lien, l'Echiquier des Alliés, l'Agent mobilisé,ta Nature Immortelle, Frères d'Armes, Cuisine
Anti-Boche, l'Union Sacrée des 3 couleurs, etc.

POLOCHON EST MOBILISE
. Sketch. joué par Rivers

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Têléph. Cent, 28-34,

A 8 h. 30 :
LE MEDECIN IMAGINAIRE

Pièce de MM. André Mycho et V. Ilyspa
MM. 'Dressy, Bougarol ; Barcnoey, Del Rio ;Simon, Un Agent.
Mmee Moore, Mme Bougarol ; J, Garlix,Mairie.

LE PIEGE
Drame de MM. Achaume et Arraory

MM. Charte), Goulot ; G. Wi0, Bloche.

LE GOSSE
Comédie dramatique

de MM. Maurice Level et J. J. Frappa
MM. Tressy, Pierre ; Simon, Jaquet.
Mimes Du Peray, Louisa ; Maud Loty, Fran¬çois.

LA LUTTE POUR LA VIE... DE CHATEAU
Pièce de M Paul. Giafferi

MiM. Barenoey, le Châtelain ; G. WiW, D'Azo.mont ; Tressy, Vereotte ; Simon, François.Mine Meryean, la Châtelaine.

LA CIGALE
129, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc. de U h. ès 7 bu

CLOTURE

EURSAAL
7. avenue de Clichy

Ce soir, à 8 h. 15.

CONCERT
ATTRACTIONS

LES MEILLEURS ARTISTES

COMEDIE ROYALE
25, rue Caumartin

A 8 fa. 30, répétition gérrtrafle de

ON Y VA
Revue de M. Léonce Paco.

CONCERT MAYOL
19, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 fa, A 8 h'.

A 8 fa. 30 :

TOUT VA BIEN
Revue en 1 prologue, 2 actes et 10 tableaux

de MM. Léo Lxlitvre et Henri Varna
Alice de Tender, Daimia, Nifaor, MansueOle,Henry Varna, Paiisys, Sue. Moefeoif, Monligny

— et toute la troupe.
Jardin d'Eté. — Cascades dans la saHA.

BA-TA-CLAN
50, boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012 « Loc. de 11 h, A 7 h>

A 8 fa. 30 ;

TE BILE PAS

Revue en 2 actes
de il/.'/. Celval et Charley

GHANSONIA
CONCERT PACHA

10, boulevard Beaumarchais

Première représentation (création) de
LA VERTU DE FLORETTE

Opérette'èn 2 actes de A. Mauprey,
Au deuxième acte :

EH ! ALLIES... DONC !...
Revue de B'Salon tirée par les cheveux

Jouée nar Chanilort, Renée Gilles, Max-Martel,
Farga. Aimée d'Ortac, Yette Lucas, Marjac, San-
drey, Savy et Delille.
Partie de chant par ta première troupe Pacra.

FANTASIO
3* CONCERT PACHA
06, boulevard Baibès

Première Représentation (création) de
SOUFFLONS NOS DAMES

Opérette en un acte
de MM. A. Mauprey et D. Pougaud
Musique de Mauprey et f Chagnon

1914-14 JUILLET 1915
A-propos en un acte de Mauprey

Joués par Pougaud, Yette Yriel, O. Richard,
Ribet, Rarty, Chacneux, Aza, etc.
Partie de chant : Jules Favart, administrateur.

LA PIE QUI CHANTE
159, rue Montmartre. (Tél. Central 29-67)
A 8 fa. 45, première représentation de :

LA REVUE
de Rip

Paul Ardot, Nina Mynal, Gafay de Morlay,
Sfaery Denya.
Les chansonnière Fursy, Paul VVeiM, Saint-

Granier, Domàius, Mauricet.

CINEMA DES NOUVEAUTES
AUBERT-PALACE

24, Boulevard des Italiens

LA GUERRE AERIENNE
Merveilleux exploits de nos héros de l'air

NOS DERNIERES CONQUETES
Vues prises sur le front
LE ROI DES FAUVES
Grand drame d'aventures
SON DERNIER ROLE
Comédie dramatique

NOUVEAUTES-JOURNAL'
'Grand Orchestre sympteonique

TIVOLI-CINÉMA
14, lue de la Douane

Tél. Nord 2644.

*NQS DERNIERES COiNOUETES
Vueis prises sur le front
LA GUERRE AERIENNE

Merveilleux exploits de nos héros de l'ai»
LA MARINE ITALIENNE

L'admirable flotte de nos Alliés
LA FAUTE DE JEAN -PERLOT

Comédie
GHARLOT EST SENTLMENTAI1

Comique
LE TROPHEE DE RJGADIN

Prince comique
TIVOLI-JOURNAL

Grand Orchestre symplxonlque

MOULIN DE LA CHANSON
Directeur ; Emile Wolfl
43, boulevard de Clichy

Tél. Gui, 40-40. — Loc. de U h. à 7 E.

Les chansonniers : Vincent Hyspa, Paul Ma¬rinier, Jean Bastia, Georges ArnouM, LéoncePaoo, Fohrey, et
LA REVUE

de Jean Bastia
Naud Loty, de Vincy et Clermont.

LA FAUVETTE
CONCERT PACHA

58. avenue des Gobelîns

Première Représentation (à ce Hiéûtre-Concert)
de

FRANÇOISE LES-BAS-BLEUS

Opérette en deux actes de L.-A. Lemonnier
Musique de Javelot et Mauget

Jouée par Jane Doé, Poquelin, E. Paillette,
Mainv.Ee, Dorgcval, Valdivia, Zarum, Potlet,
,Ster, Deriny, Fiô, etc., etc.

APRES VALMY
Grand défilé militaire

Pan-lie de chant par la 3« troupe Pacra.

&

- 1915 1 rev|
Un Divorce

Monsiy

PALAIS ROYAL, 8 h. 1/4.
de Rip.

VAUDEVILEE, 8 h. 30. -
LA RENAISSANCE, 8 h. 1/2.
chasse.

THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Cinéma,
AMBASSADEURS, 8 h. 1/2. — La Revue,j
MARIGNY, 8 h. 1/2. — Music-hall.,

OLYMPIA, 8 h. 30. — La Revue.,

NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectaclevarié.

ELDORADO, 8 h. 30. — La Juive.

GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma
OMNIA PATHE, 8 h. 1/2. — Cinéma.
CINEMA LAMARCK, 8 h. 30. — Cinéma
Concert.

BATIGNOLLES-CINEMA, 8 h. 30. — Ciné
ma.

CASINO DE PARIS, 8 h. 1/2. — Cinéma.

Et demain en matinée..,

Coroédic-Françaiae, 2 h- — La Princesse
Georges, L'Aventurière.

Opéra-Comique, 1 h. 30. — Manon.
Galté-Lyrique, 2 h. — Le Contrôleur des
Wagons-Lits.

ThéAtre-iAfntoine, 2 h. 30. — La Polka de
Mme Vanderbeck.

Théâtre Sarah-Bcrnhardt, 2 h- 30. — La
Vierge de Lutèce.

Vaudeville, 2 h. 30- — Un Divorce.
Renaissance, 2 h. 30. — Monsieur Chasse,
Palais Royal, 2 h. 30- — « 1915 1 , revue de
Rip-

Gramct-Guignol, 2 h. 30. — Môme spectacle1
que le soîr.

Pie-qui-Chante, 2 h. 30. — La Revue de
Rip, Paul AMot-Myral.

Oiansonia. —• Même spectacle que le soir.
CoiwMe-Roj-ole, 2 h. 30. — La Revue de
Paco.

Famtasio, 2 h. 30. — Même spectacle que
le soir.

La Fauvette, 2 h. 30. — Même spectacle
que Je soir.

Concert May©]., 2 h- 30. — Toul-Va-Bien !
revue.

Moulin de la Chanson. — Les Chanson-
nieins et ta Revue-

Gàumont-Palace • — Cinéma.
Omnia-Pathé, 2 h. 30. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma, 2 h. 30. — Cinéma.
Lamarck CinénamConoert. — Cinéma.

Ivtvgjggymui'aii-ibsicrm

le bonnet R OIJ G fi
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndi-\ués.

Le Gérant : Léos
'IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangon

TOUS LES SPORTS
-♦HBM-l»-»-

~EN FRANCE
La Société Générale nous a permis d'as¬

sister à une réunion d'athlétisme fort bien
réussie avec les « Interclubs ». Des diver¬
ses épreuves disputées au cours de cette
■réunion, il faut surtout retenir les belles
■per/ormances de Leralle, Audinet et Pou-
lenard. Une petite note également à Rem-
bert et Irondelle qui peuvent faire mieux-
Le circuit de Saint-Cyr et Saint-Cyr

Rambouillet et retour ont été l'occasion
d'une double victoire pour le Belge Samyn
quiî décidément, est de race et pourra,
dans un avenir prochain, figurer en bonne
place parmi les meilleurs routiers.
En natation : les différentes épreuves

disputées en Marne ont obtenu leur succès
habituel. Chez les » ilfouettes », Mlle Su¬
zanne Wurlz s'annonce comme une na¬
geuse et plongeuse de premier ordre.

.4 L'ETRANGER

Quelques malches de boxe en Angle¬
terre et c'est tout. Le Suisse Maestrini gut
s'annonçait redoutable en ses derniers
malches à Paris, l'année dernière, vient
d'être battu aux points par Jlousego.
Kil Doyle, qui vient de faire deux reten¬

tissants malches avec Badour, a battu en
17 rounds (combat arrêté par l'arbitre)
Eaddie Beallie.

DU POING SUR LA PLANCHE

Après Jim Coffey qui faisait .part, voici
quelque temps, de son intention de rencon¬
trer notre national Carpéntier, voici qu'à
son tour Jess Willard fait des déclarations
non moins sérieuses pour une pareille ren¬
contre. Notre nouveau pilote n'a qu'à bien
se tenir s'il veut réduire à néant toutes
ces prétentions.

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR

Pierre de Lubcrsao, rédacteur à l'Auto,
a été tué à Neuville-Saint-Vaast, le 8 juin.
Il est mort en héros, écrit son capitaine, à
la tite de son escouade qu'il entraînait à
Tassaut. Un éçlat de grenade en plein front
Ta foudroyé.
Albert Massot, qui courut surrcccivemcnt

comme professionnel et amateur aurait été
tué dans les Dardanelles, aucours d'un
Çttaut contre les positions turques«

Paul Dcfg:airips, d(<4 !Racing 'Club de
France, international rugbyman de valeur,
vient de tomber au champ d'honneur.
M. Charles Simon, président du Comité

Français Interfédéral, a été tué le 15 juin,
au cours d'une attaques du Labyrinthe, près
Arras,.

^ DES NOUVELLES
Notre ami Kleynhoff, rédacteur sportif à

L'Humanité, avai) été assez sérieusement
blessé, voici deux mois, est maintenant
complètement pétabli.
Budin, de l'Association Sportive Fran¬

çaise, qui avait été fait prisonnier au mois
d'août, a réussi, au prix de nombreuses dif¬
ficultés, à s'évader du camp où il était in¬
terné, gagner la frontière suisse et, de là,
rentrer es France.
Les deux frères Vallet, plus connus dans

les milieux pugilistes, sous le nom de Bar.
klett, ont été, tous deux, cités à l'ordre du
jour de formée, en raison de leur belle
conduite au feu.
Le coureur cycliste Jaeclc, recordman du

monde des douze heures sur piste, qui s'é¬
tait engagé pour la durée de la guerre,
dans l'armée française, et avait été envoyé
dans les Dardanelles, vient d'être blessé
dans les derniers combats de la presqu'île
de Gallipoli. Il est maintenant en traite¬
ment dans un hôpital militaire de Turin.
Le populaire champion d'Europef poids

hautains, Charles Ledoux, a été pris, dans
sa tranchée, sous un éboulement occa¬
sionné par l'explosion d'un obus. Il a été
évacué sur l'hôpital de Chalon-sur-Saône,
pour y recevoir les soins nécessaires.
Le champion cycliste de Bretagne, Ro¬

bert Asse, sérieusement blessé à la tête, a
subi l'opération du trépan. Il est actuelle¬
ment en convalescence.
Le rameur Decio Pontecorvo, qui fil par¬

tie de l'équipe de la S. C. A., de Rome,
qui disputa et gagna, en 1907, le grand
Prix de Paris, à huit rameurs} dans le bas¬
sin de Neuilhj-Saint-James, vient d'être dé¬
coré de la médaille militaire italienne.
Le sprinter Schillcs est à la 24° section

des C. O. A.
A. Poulain, champion de France amatêur

vifesse est cycliste du commandant au 43e
bataillon de chasseurs„

LE DIMANCHE SPORTIF.

Cyclisme
Paris-Fontainebleau et retour. — Départà 9 heures en bas de la côte de Gbampi-

gny. Arrivée sur le plateau d»e Cceuilly enface 1" « Hirondelle ». La tenue de course
est autorisée. Les dossards seront remis
au restaurant Loudmet, de 8 fa. A 8 fa. 45.
Ilelvétia Club Parisien. — Les sociétaires

engagés dans l'épreuve Paris-Fontaine-
Meaiu sont convoqués demain matin à 7 h.
au siège social, 2, rue Vivieune.
Union vélocipédique parisienne. •— De¬

main, sortie sur Mantes. Rendez-vous pla¬
ce de la Concorde à midi.

Course à pied, — Athlétisme
Racing-Club de France — A la Croix-

CaJtetan. 110 m. haies, 500 m. hand., 1.000
mètres, frand-, saut en longueur (4 prix),100 m., scolaires, 800 m. scolaires.

Cercle athlétique de Paris. — A 2 h. 30,
entraînement vue des championnats du
18 juillet : 100 m.. 400 m., 800 m., 1.500 m.,
sauts, poidsv disque.
Sporting Amical français. — Interclubs,

à 2 fa., sur le terrain de Malakoff : 100, 400,
1.500, 3.000 m., sauts, disque, poids!
Club pédestre fronçais. — Réunion d'en¬

traînement à 2 fa., 178, nue de Bagnolet :
100, 200, 400, 1.500 m., 5 kil., sauts, piRds,
■disque, ouvert au C. E. P.
Gallia-Club contre C. A. Marné. — Sur

le terrain de Gallia, au Perreux, à 2 fa.,
match d'athlétisme. Au programme : 100,
400, 1.500 1.600 m.» relais olympique (200.
400, 800, 200 m.), saut3 avec et sans élan,
.poids, disque-
Raincy Sports et Union sportive de Ga-

gny contre S. A. de Pantin et Stade de
l'Est. — A 3 fa., à Villlemomfale. Program¬
me : 80, 100, 200, 400, 1.500 m., 3,000 m.,
(relais), sauts- en longueur et en .hauteur,
avec et sans élan, saut à la perche, lance¬
ment d.u poids et du disque.

Lavun-Tennis
Stade d l'Est contre Raincy Sports. — A

2 h. et demie, sur le terrain dlu Raincy, au
pont des Coquetiers.
Cercle athlétique de Paris. — A 2 h. 112,

à Gharentonneau, entraînement en >ue des
championnats-,

A- Bcmtempj»

LES CORDONS DE LA BOURSE
Les variations apparentes de la cote sont

presque entièrement dues à des détache¬
ments de coupons, nombreux au début de
juillet, en dépit des circonrJa/nces. En fait,,
il n'y a guère de modifications appréciables
que dans les cours des valeurs de cuivre,
tonséquence du tassement du prix de ce
métal Les transactions son toujours infi¬
mes.
Le marché des Rentes Françaises est éga¬

lement peu brillant, quoique la situation
financière de notre pays reste très forte ;
mais les Bons du Trésor et surtout les Obli¬
gations 5 010 cte La Défense nationale font
une rude concurrence aux anciens fonds
3 0(0, en raison de leur revenu avantageux
et du privilège que comportent ces obliga¬
tions à la souscription des emprunts futurs.
L'appel du ministre des Finances au patrio¬
tisme du public n'a pas été vain, l'encaisse-
or de la Banque die France a déjà augmenté
de quelques millions de francs.La prohibition
de l'exportation de l'or devrait accélérer cet
accroissement de notre encaissé métallique,
en empêchant les Sociétés et les gros capi¬
talistes d'employer leurs disponibilités en
or à des opérations avec l'étranger : on
peut seulement s'étonner que cette mesure
ait été aussi tardive.
L'événement de la semaine en Bourse a

été la démission de M. Rochet comme syn¬
dic des Agents de change, et son remplace¬
ment par M. Deseilligny. On rattache celte
mutation à un projet de réalisation de la
liquidation de fin juillet 1914, restée en sus¬
pens comme on sait ; mais on n'a pas en-
. ore de données précises à cet égard.

FONDS D'ETATS
Les cours de notre 3 0/o Perpétuel conti¬

nuent à s'effriter, ainsi qu'il était aisé do
le prévoir, et finisent à 69.40. Le 3 % Amor¬
tissable est aussi un peu plus faible à
78.50. Le 3 $ %, dont le marché est à peu
près nominal, reste à 91.45.
Les Fonds Russes montrent de la résis¬

tance, Les seules moîns-values notables por¬
tent sur le 5 % 1906 de 88.75 à 88, le 4 J
o/ 1909 de 80.50 à 79.75, le 4 | q£ 1914 de
88 à 87.25, le 4 o/ Consolidé, première sé¬
rie de 73.30 à 71.40 (ex-coupon).
L'Extérieure espagnole ne varie guère,

de 86 & 84.$5, ayant "détaché son coupon tri¬
mestriel de 1 fr. Le 3 £ q/ Italien n'a .pas
été traité, sauf quelques petites coupures
à 77.25. Vas d'échangés en Turc unifié,.{

BANQUES
Nos établissements de crédit restent sans

affaires, et leurs cours sans changement
appréciable., sauf .sur le Crédit Lyonnais
qui s'alourdit encore de 1.030 à 1.010. Les
banques russes ne sont guère plus animées,
mais sont .plus faibles. La Banque de l'A-
zow-Don fléchit de 1.030 à 1.00O, la Russo-
Asiastique de 415 à 395, la banque Privée
de Petrograd de 295 à 290, la Banque de
Sibérie de 1.140 à 1.120.
La Banque Ottomane est .plus lourde de

460 à 440, la Banque Nationale du Mexique
de 322 à 315.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
La tenue de nos actions de chemins de

fer n'appelle aucune observation. Les cou¬
pons de dividende contribuent à ramener
le Midi de 1.050 à 990, et le Nord de 1.360
à 1.290.
L'ordinaire Messageries Maritimes tom¬

be de 78 à 70, la priorité Transatlantique
de 112 à 105,
L'Omnibus est coté 420 et les Voilures

151, après déitachlement die tours coupons.Les valeurs d'électricité sont inertes,
sauf les Télégraphes du Nord que j'ai déjà
signalés ef qui s'enlèvent de 880 à 955.

METALLURGIE
Les oscillations de Châtillon-'Commenlry

de 1.960 à 1.985, puis à 1.952, sont les
seuls écarts notables dans le groupe fran¬
çais, où les affames"restent très rares.
A part la Toula à 1.177 et les Wagons

à Pêtrograd fermes à 212, les valeurs rus¬
ses subissent uin nouveau tassement qui
ramène la Briamsk ordinaire de 310 à 303,
la Dniéprovienne de 2.368 à 2.325, la
Hartmann de 375 à 355. la Maltzoff de 466.
à 458, la Taganrog die 350 à 330.

CHARBONS ET PETROLES
La pénurie des transactions alourdit

Eruay de 1.540 à 1.480, Lens, die 1.130 à
1.095, Albi die 468 à 455,
L'action privilégiée du Prokhorow tombe

à 405, .paix avntageux vu son dividende cu¬
mulatif de 30 fft par an.
Les valeurs de naphte sont inrôgulières.

Tarais que Le Naphte rétrograde idlo 343 là
irfS, la Bakou de 1.310 à 1.280, la Lianosoff
de 310 à 302, la AJrosnyi $rjvi}égtée de 2.250

o 'bfadinaire se„relève Mrtfal ' a Spies dle 1775 à 18.S5, la
soutenue par les beau»résultat» de 1 exercice olos, de 34 à 36 75.

yjg tea Romana reste aussi intéressante à.v
METAUX USUELi

Un peu moins -élevés entre 77 et 78 -livresbterlmq la tonne, les cours du cuivre res¬tent cependant soutenus. Le Rio se main¬tient ci 1. .>44, le Boleo à 631, mais en co'J-
^te iiéchit, la Chino passant dert)3.50_à - o950, l'Utah de 3S5 à 375.50, hItiarsis de 151 à 148 Le Cape Copper estparticudièrement faible et tombe de 82 75 à4 2. * ir'\

Le plomb reste ferme à 24 livres sterling,1Penarroya est lourde à 1.380, la BalU
tmeux tenue à 318.
Le duc est sans changement à 105 livressterling, ainsi que la Butte à 401.50. WVieille Montagne est affectée <nar la dde la guerre et fléchit de 775 à 740.

MINES D'OR ET DE DIAMANTS
Un tassement insignifiant ramène I®

Rand Mines à 123, la Modderfontein B â137, la City Deep à 78.75, VEast Rand &3 50. Ces valeurs offrent aux cours actuelsun placement avantageux
Peu d'affaires et de mouvements surDe Beers à 282 ©t 3a Jagersfontein ù 71.

VALEURS DIVERSES
Les valeurs de caiouticihouics sont égale¬

ment peu traitées et ne s'écartent guère deleurs cours de. huitaine. On inscrit La M*
laeca à 117, la Kuala Lumpur à 80, la Fi¬nancière à 69, l'Eastern International Rat'
b' r A 12.25. Les prix du Para brésilien ^
du Plantations no montrent plus qu'uflécart de 1 penny par livre anglaise. V I
La Prowodnik finit à 370, toujours inde',cise en raison, die la situation de ses usiflevà Riga.
-L'action Monaco oscille entre 2.300 '

2 400, finissant à 2.340, le cinquième à 47g.L'action Pathé rétrograde à 114, apreSi
s'être avancée à 120. . I
Notons encore quelques moins-valw

sur le Bec Auer de 660 A 615, les CompteMl
à gaz, de 1.175 à 1.125, nicher, de 1.371 a i
1.335, le Gaz de Madrid, do 115 à 103.56-
Pousset, de 119.50 à 103. le Sud Russe, »
'400 à 8o0, Peugeot, do 489 à 472.

Pérjtu*,


